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BAPTEME DU FEU 


Les impressions d’un blessé 
| qui se battit au col du 
Bonhomme 


| demmiers de ln Galicie orientale, a | 
} produit un effet désastreux dans 
les milieux officiels autrichiens et 
| panmi les classes les plus culti 
| Véex, 
Le peuple semble satisfait des 
| bulletins officiels que l'on affiche 
Un peu partout et manifeste un 
réel entho isiasine pour tout rap 
j port plus où moins encourageant. 
On = montre aAnxIeIx dans les 
milieux officiels, d'autant plus! 
que les ministres ne quittent pas 
Schoenbrunn, et ont avec l'empe 
: veut Francois-Joseph de fort | 
| longs entretiens, 
…. 
Vienne, 16, les victoires lée 
sives cle la Russie et l'avance ra 
| , pide des Serbes Qnt causé la plus 
{ grande tristesse dans les cercles 
officiels de Vienne, Læ= nonvelles | 
| successives des défaites adminis 
trées par les Russes aux armées 
autrichiennes et de l'insuccès di 
| l'armée qui essavait d'arrêter les 
y Serbes, h'out pas été portee à la 
connaissance du publ mais des 
rumeurs vagues, concernant in 
gravité de la situation, ont donnt 
naissance à une grande inquiétu 
de parmi la populatior 
La colère comre l'empe ‘eur | 
| Guillaume est la note prédomi 
| uante dans les cercles militaire 
de Vienne, On déclare que le ka 
ser à demandé que les meilleures 
troupes autrichiennes se joignen 
el à son armée pour envahir la! 
| France où, d'après Jui, une victoi 
re décisive devait se produire a- 
] Vant siX semaines, 
t De Maintenant que la campagne de 
? France n'a pas réussi, l'Autriche 
| est furieuse d'avoir été obligée 
| par son alliée de n'envover que 


des troupes de seconde Ligne co) 
Dtre les troupes de première ligne, 
“supérieures en nombre, de la Rus 
. sie. 

2 Au gmilien des anxiétés ter 
qui l'assaillent, l'empereur Fran- 
“çois-Joseph travaille el 


ù 6 bles 


plus longtemps qu'il n'en avait 
2 l'habitude avant la guerre, Sa 
eunté est excellente, Il examine 


scrupuleusement tous les 1 ipports 
iels qui arrivent des difléren 
zones où l'on se bat, Aucune 
nouvelle n'est rendue publi que 


sans son autorisation, 
à .. 


grade, 16,-—Les forces 
tiennent maintenant toute 
gauche de l'armée autri 


mine y compris des renforts al- 
enfermée slans l'angle 


nat jue Jour! 


de voir un 
M. Jacquin, 
au gran] cercle d'Aix- 
[les-Baius, qui prit part à l'affaire 
du «ol du Bonhomme, écrit le 
correspondant du ‘Journal à 
| Chambéry. Jacquin à été frappé 


| J'ai eu l'ocension 


jeune Chaumbérien, 


[COR pa Uk 


d'insolation après avoir franchi 
[la frontière, alors que,  partici- 
{pant à l'assaut des tranchées able- 
mandes, il n'était plus qu'à cin- 
quante mètres de la première Hi- 
yne de ces/ranchées. Sa première 
mot de regret : 
“C'est stupide, tout de même, le 
|tomber d'un coup de soleil quand 
lon a encore tant de coups de fusil 
[à tirer! Mais j'espère être bientôt 
{sur pied et retourner sur le front.’ 

Voici du reste ses impressions: 

“Nous avions entendu toute la 
nuit le vacarme de la canonnade. 


parole est un 


[to 


siffler premières prus- 
sennes, (‘est curieux. On dirait | 
l'un esssiim de frelons qui pass; 
puis ne seconde rafale. On pren 1} 
le vent, I j 


des balles 


nstinetivement le main ! 


ouvre la cartouchière. Nos off 
érs sont là, calmes comme à la! 
rer lu 14 juillet Un ordre | 
ref Nous ions 201 hons et la u 
sllade commence, Quel potin, m s| 
vieux! De l'autre côté on ralentit. ! 
“En avant! Nous faisons quel- | 
ques bonds, Nous nous recouchons ! 
et nous tirons. Nous recomimeu- | 


ns cette manoeuvre jusqu'au po- | 


teau frontière, A cent mètres | 


pins join se trouvent les prenne 
; | 

es iwnes 1'eman lex, \ IA | 

baïornette ! Nous nous ré ipi- 


: n l 
8, Les Allemands délogent. Is! 
t une “trouille” fantastique. En 


passant contre le poteau frontière 


nous le bouseulons. Il vacille et 
tombe, J'aurnis cru la frontière | 
allemande plus solide, 

“Enfin nous foulons le sol alsa 

n. Un cri formidable s'échappe 
| touutes nos portrines, Je fais 
encore cinquante luetres et sols | 
l'ardenur du soleil je tombe bête- 


ment, J'ai appris après un long 
évanouissement que la journée a 
ut été excellente Je! 


pouvoir rentrer dans Île 


po ir HOUS, 


pensais 


rang Le lendemain. Le major en à 


décidé autrement. 

“Nous avons eu très peu. de 
blessés et pas un tué, J'ai d'ail- 
leurs va ei les dépêches officiel- 
les, C'est absolument cu.” 


*.. 


Parlant des armements fran- 
cuis. Jacquin m'en dit merveille. 
Le 15 entre dans les colonnes al- 
lemandes et les fauche comme un 
e} armnp de blé. 

Et l'ennemi£ La poudre est-elle 
sèche? Ma foi. ce n'est pas Ca 
quand méme. Leurs bombes n'é- 
clatent pas, 

“A un certain moment de la 
journée qui précéda l'affaire du 
Bonhomme, nous  vimes planer 
au-dessus nous un avion. Il 
portait les couleurs françaises, 
Notre joie fut de courte durée, 
Un train militaire arrivait d'en 
haut, Deux furent  lan- 
ées, L'une tomba à 3% mètres du 
train. l'autre à environ 10 mètres. 
Elles s'enlisèrent dans le sol. et 
ce fut tout. J'étais à quelques pas 
de là. 

Tirez dessi rie l'officier. 

Mais l'avion avait pris de l'es- 
pace et iles ne purent l'at- 
teindre, 

“Le moral de tous est excellent. 
Nos officiers sont dignes de tous 
les éloges et de la plus grande 
confiance, IIS ménagent leurs 
hommes dans toutes les circons- 
lances, Nous sonines copiense- 
ment nourris. Nous mangeons de 
a viande fraiche tous les jours. 
Le vin et le café n'ont jamais 
fait défaut, Les Allemands sont 
al nourir, Ils sont bien vêtus, 
amuis moins bien que nous, Ils clo- 
chent duns leur godillots, 

“En résumé, vous pourrez dire 
que nous avons une confiance ab- 
solue dans nos chefs, dont le 
sang-froid, la crânerie sont notre 
plus puissant stimulant: dans no- 
tre matériel et dans notre organi- 
sation de guerre que rien ñe peut 
éguler, La démoralisation est par- 
mi Allemands, Quelque diver- 
se que puisse être la fortune de nos 
ares, le succès est au bout. Touk 
uous avons la même résolution: 
vaincre ou mourir, Et comme 
nous he voulons pas mourir !... 

“Ce qui m'embéte, ajoute-t-il, 
c'est que je suis encore immobilisé 
pour trente jours. 

Je lui racontai qu'un allemand 
affecté nu 16e régiment de uhlans 
avait été arrêté à Grenoble, Un 
lieutenant traduisit fascicule 
de mobilisation. Tl enjoignait au 
porteur de se trouver le quatrième 
jour à Nanev, pour y être incor- 
poré au 16e uhlans. 

Que! culot! s'exclama 
quin, 

“Le général Prost, gouverneur 
militaire des deux Suvoies, est ve- 
au, eh personne, prendre de mes 
nouvelles à la première heure. 
Cette démarche, à elle seule, peut 
vous donner la mesure de la solli- 
citude dont nous sommes l'objet 
de la part des chefs. Les familles 
peuvent rassurer, Leurs en- 
funts sont en bonnes mains.” 

Tel fut le récit du réserviste 
Jacquin, récit coupé par quelques 
pauses nécessitées par l'état de 
santé de mon interlocuteur, 

Et je vous assure qu'il est ré- 
confortant d'entendre ainsi parler 
ceiui qui “revient”. 

.…. 


de 


bombes 


uos Li: 


les 


son 


Jac- 


se 


RECIT D'UN CAPITAINE 
D'INFANTERIE 

Ur convoi de soldats blessés au 
combat qui s'est dérouké à Dinant 
vient d'arriver à Reims, “*L'Eclai- 
reur de l'Est” a demandé à un ca- 
pitaine d'infanterie blessé quel- 
ques renseignements sur la bataïil- 
le et sur la facon dont nos trou- 
pes, inférieures en nombre, se 
sont comportées, 

Oui, ce fut terrible et ce fut 
héroïque! répondit l'officier. 
Nous étions deux compagnons à 
peine, lorsque l'ordre nous par- 
vint de marcher de l'avant pour 
arrêter l'ennemi et permettre à 
votre artillerie de prendre posi- 
tion, Ah, certes! nul d'entre nous 


PR 


A LES 


{frappé mortellement, trouve 


LA LIBERTE 


« fit tirer l'oreille pour aller 
woutrer à lennent de quel bois 
les Français sivaient < chauffer. 

“Au-dessous de nous, les A\ile- 
mands, qui avaient réussi à for- 
wer un pont sur la Menæ, défi 
lnient, défilaient., confiants dans 
leur force. Ils avaient compté 
sans nous, ln feu de salve les ac 
cueillit, puis un second, puis ux 
Froisienre. 

Ha lutte. en quelques sæeondes, 
devient des plus âpres. et ma cot- 
pagnie héroïcue défend chère- 
ment sa vie, Les mitrailleuses al- 
lemandes fauchent nos rangs et 
cependant nous desendons  tou- 


[iours. Si nos homimes tombent, les 


Aemands. eux aussi, jonchent le 
so), et lorsqu'une deuxième com 
pagnie vient à notre secours, c'est 
une nouvelle hécatombe sur la h- 


gne allemande, Autour de moi, 


[mes officiers s'abattent l'un après 


l'autre, et la compagnie tient tou 


| jours, 


“Nos camarudes. 
rivants, n'hésitent 
dant. A leur tête, 


HOUVeaux ar 
point cepen 
capitaine, 
en 
core asæz d'énergie pour remet 
tre à son lieutenant son alliance 
et ses papiers en lui disant: “Vous 
porterez tout cela à ma femme, 
et vous lui ferez mes adieux.” 


ie 


#Et puis plus rien, je ne me 
souviens plus. Un éclat d'obus me 
frappe. je tombe et j'ai. malgré 
cela, le bonheur d'entendre encore 
les premiers coups de canon de 
notre artillerie qui a réussi à 
prendre ses positions, J'ai su de- 
puis que nos canons ont détruit 
les ponts de l'armée allemanile. 
que notre cavalerie a précipité 
dans la Meuse toute la horde teu- 
tonne qui croyait marcher à la 
victoire, avols repousse 
l'ennemi qui s'es enufui en désor- 


D 
0US 


dre, Ma blessure n'est rien, je 
suis content.” 


LES TROUPES 
ANGLAISE 


Leur débarquement en 
France. — Notes d’un té- 
moin oculaire 


— 


La déclaration de guerre m'a 
trouvé dans un port de la Manche 
où je devais passer les Vacances, 
J'v ai assisté aux premières phu- 
ses de la anobilisation: or, une 
d'elles offrit un intérêt exception- 
nel: le débarauement des troupes 
anglaises en France. 

Ce débarquement se fit attendre 
et l'on avait fini pur croire que le 
port en question ne serait pus fu- 
vorisé par un événement que tou- 
te la population attendait avec 
impatience, lorsqu'un soir, d'un 
steamer qui entrait dans l'avant- 
port, un cri formidable s'échappa 
poussé à l'unisson par des centai- 


nes de poitrines: “Hip! hip! 
Hurrah for France !” 
Nul doute, c'étaient les  An- 


plais. Et sur les jetées, où les ci- 
tadins étaient venus respirer l'air 
du large, un autre cri retentit: 
“Vive l'Angleterre !” 

A partir de ce moment les trou- 
pes anglaises ne cessèrent d'arri- 
ver à X... Ii y avait toujours en 
rule deux ou trois steuners et, 
dès au‘il y avait assez d'eau dans 
le port, ils v pénétraient, Chacun 
d'eux amenait de douze à quince 
cents hommes, 

Avec des longues-vues on aper- 
cevait les soldats. revêtus de leur 
costume kaki. C'est pressés les uns 
contre les autres qu'ils accomplis 
saient cette traversée de dix heu- 
res environ, Dans la journée le 
soleil déversait sur eux ses rayons 
torrides et leurs faces  resseni- 
bluient à de véritables tomates. 

Une ou deux heures après l'ar- 
rivée d'un steamer, les troupes 
qu'il avait menées défilaient au 
son des fifres et des tambourins 
sur la promenade maritime de 
X... Malgré la fatigue éprouvée 
Gil y avait 48 heures que ces hom- 
mes n'avaient pris un repos s- 
rieux), ils faisaient l'ascension de 
la falaise avec une ardeur qui é- 
merveillait la population. Inutile 
de vous dire que celle-ci ne eur 
ménageait pas ses acclamations. 
Les régiments étaient très four- 
ms et chacun d'eux occupait au 
repos plusieurs centaines de mè- 
tres de lo promenade maritime. 

2. 

Les fantassins anglais, au dé- 

barquement desquels j'ai assisté, 


Sure pilule pour la femme souf- 
frante.—La vie renfermée de la 
femme qui ne lui permet que peu 
d'exercice est une fréquente eause 
de dérangement pour l'estomuc et 
le foie et est la cause des douleurs 
et de lasitude dont beaucoup 
sont victimes. Les pilules Vége- 
tables de Parimelee supprimeront 
cs irrégularités des organes di- 
gestifs et donneront la santé et 
la vigueur. Les femmes les plus 
délicates en peuvent user en toute 
sûreté: c'est doux, efficace, ra- 
fruichissaut et adoucissant, 


a ++ ter pende <pasmemernrno ne mhorane he  é RE TL 


sont jeur s et de 
pour la plupart. 

du célèbre 
semblable cerui 
mais tout de même plus correct. 
Es ont le chef resouvert d'une cas- 
quette à visière genre 


ï 1 ne com port 
habillés exacte 


2s offic 

ment comine les simples soldats et 
lon ne reconnait leur grade qu'à 
de petites brisqnues verdâtres con 
sites au bas de Ja manche et très 
peu visibles. Les sons-officiers ont 


grande  tuille 
Ils sont revètus 
uniforme kaki. ns 
à | des bov-sæonts, 


rs sont 


es brisques où galons cousus dans 
le haut de la manche. Je me suis 
dire que les officiers supé 
6 reconnais 


'urs « 


nux se 
l'or. 


| 
os 


Le pantalon est, en marche, ser- 


ré dans des leggins (bandes dé 
rap). Les chaussures sont des 
brodequins de chasse. 

Ce costume commença par sur 
prendre les habitants de X... Hs 


ie trouvaient d'aspect peu mili 
taire, Mais ils finirent par se ren 
re compte de son côté éminem 
ment pratique, car, à distance, 
unie troupe de fantassins anglais 
est bien peu visible, 

La dlitférence fut surtout sen 
sible quand on compara cet équi- 
pement à celui des 
à cheval. pour la plupart 
sons-officiers.-qui avaient 
appelés à X... pour servir d'in- 
terprètes aux troupes  angluises. 
C'étaient pour Ja plupart des fils 
le famille, à l'allure très crâne et 
très chie, sons leurs bonnets de po- 
lice, et leurs beaux  unifor- 
mes avaient eu beaucoup de sue- 
cès auprès de la population de 
N.... qui nest habituée à voir 
que des troubades, Ces cavaliers 
portaient au bras des  brassards 
aux couleurs anglaises, qui a- 
valent été cousus par des jeunes 
filles des magasins de la ville, et 
bo nombre de gens les prenaient 
pour des Anglais! Ils s'expri- 
maient d'ailleurs entre eux li: 
diome de nos voisins, Jai recon- 
un parmi ces jeunes gens nombre 
de footballers on joueurs de ten 
nis, Un de leurs chefs est le capi- 
taine de réserve d'artillerie Rum- 
pelmavr, le célèbre aéronaute, re 
cordman mondial de la distance 
en ballon, 

Mais revenons aux troupes an- 


gluises, 


lragons, chas- 
se ur < 


Mr 
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Les officiers montent des che- 
vaux de selle magnifiques. Ces 
derniers pour la plupart des re- 
présentants des grandes écuries de 
courses d'outre-Manche, Chaque 
colonne était suivie des fourgons 
à bagages et à vivres trainés par 
des chevaux de trait où de labour 
qui firent l'admiration des éle- 
veurs des environs, Car ces tron- 
pes anglaises ont amené avec elles 
des vivres et des munitions pour 
toute la enmpagne, Je dois ajou- 
ter que le confort le plus complet 
leur est assuré, La solde est d'ail- 
leurs très forte, Elle est de 1 fr. 
25 à 2 fr, 50 pour le simple sollat 
et atteint à francs pour le sous- 
officier, Les interprètes francais 
toucheront la même solde, et c'est 
justice! J'allais oublier de dire 


roulantes, À X..., on les prenait 
pour les fourgons de munitions! 

La vareuse de chaque fantassin 
comporte à l'intérieur des poches 
agencées pour recevoir la pipe, 
l'argent et même un stylographe. 

J'ai assisté au débarquement et 
au défilé de 30,000 anglais, au 
moins. Et cela ne faisait, paraît- 
il, que de commencer, Les troupes 
ne Séjournaient que 48 heures. 
puis elles repartaient pour une 
direction que je connais mais que, 
fidèle à la consigne, je n'indique- 
rai pas, 

Toutes les rues de X... et tou- 
tes les routes environnantes sont 
jalonnées d'écriteaux où, en blane 
sur noir, est indiquée la direction. 
On en trouve aussi qui mention- 
nent un renseignement concernant 
les très nombreux automobiles a- 
menés par les steamers britanni- 

es: “In France, motors keep 


\ 
right.” (En France, les auto- 


mobiles doivent terir leur droite). 
On suit, en effet, qu'en Angleter- 
re, la circulation de tous les vé- 
hicules se fait à gauche. 

Quand je quittai X... pour 


rentrer en auto à Paris, je retrou- 
vai, à cinquante kilomètres plus 
loin, un régiment anglais en mar- 
che. Les hommes chantaient un 
alr grave et qui ne ressemble en 
rien aux chansons de route de nos 
soldats. Leur tenue était parfai- 
te et, remis de leurs fatigues, ils 
paraissaientt dispos et joyeux, ad- 
imirant la fertilité des campagnes 
normandes au milieu 
ils défilaient, 

Un détail à noter: en route et 
lorsque le pas est rompu, la plu- 
part des hommes tiennent leur fu- 
sil—une arme très courte —par le 
canon, On m'a affirmé que le sac 
anglais est plus lourd que le nô- 
tre. Le nombre des cartouches 
porté par chaque soldat est supé- 
rieur d'un tiers à celui porté par 
nos fantassins, 

En résumé, les troupes britan- 
uiques ont fort bonne mine, et 
tout semble donner l'assurance 
qu'elles særont d'une aide précieu- 


desquelles 


commun. 


CL’. de Lafrète, 


C4 


5 ” 


vachting. | 
aucun ornement. | 


oo 


que chaque régiment à ses cuisines | 


| 


-leurieux à la foire ! 
sæ dans la lutte contre l'ennemi} Quelque chose de bien singu- 


CUT 4 # 
PA di, VE CRE AR CHIPPR PASSER MEL ve éenrtimatihins 


Winnipeg, Man. septembre 1914 


Ah! ceci est encore plus e* 
traordinaire que le ni1 d'une sou 
ris dans l'oreille d'un chat 

C'est pourtant vrai: 

Le père et le fils étaient deux 
vanniers: arrivés à la foire aver 
chacun ke mème nombre de vans: 
le père en ayant vendu 19 de plus 
que son fils, consquemment, Île 
fils avait iu de 
plus que son père sn 


ACTES MONS 
STRUEX DE 
BARBARIE 


ss bien “lors vons 


Les Allemands achèvent 
même leurs propresblessés 


Des gens que leur éducation ou 
ur religion solidarise malgré eux 


Département 


wec ba race germaine ont avancé 
Uimidement que cette accusation d t 
l'achever les blessés avait 6t4 lan- es pa rons 


‘Ce trop vite, d'après des témoi- 
l 


gages passionnés, 


FL 


Hélas! ln vérité est encore plus 
itroce : Allemands  achèvent 
“leurs” blessés, Vous avez bien lu. 
et ce n'est pas à une coquille. 

A la première assertion, j'ai re 
fusé d'y croire, écrit un collabo 
rateur du “Figaro”, À la troisiè- 
ne, je crois qu'il convient de ré 
cette monstruosité et d'en 
“olectionner | preuves. Elles 

à Jégitimer l'implacu 


véler 
es 
serviront 
ble justice de ia civilisation. 

Premier fait: une patrouille est 
surprise purl e feu des Belges: 
un Allemand x la jambe cassée: 
il se cramponne désespérément à 
un camarade qui veut fuir et cou- 
che à terre le blessé d'un grand 
coup de taille, 

Second fait: Deux uhlans 
trouvent isolés et surpris, Fun a 
perdu son cheval, l'autre tient en- 
core sur le sien, mais il a la main 
droite cassée: le premier uhlan 
désarçonne son camarade d'un 
coup de lance, sante en selle et dé 
tule. 


so 


Troisième faits un petit pelo 
ton bavarois bat en retraite, un 
soldat s'affaisse blessé au pied: 
l'officier labat d'un coup de re- 
volver, “pour qu'il ne parle pas”. 

Les deux premiers cas ont été 
racontés par des blessés français 
de peu d'imagination, de culture 
médiocre et visiblement incnpa 
bles d'intention: le troisième à 
pour révélateur un prisonnier al- 
lemand, témoin oculaire, Il a a- 
jouté qu'après quarante-huit heu- 
res passées sans Inunger, certains 
étuient capables d'achever un 
compatriote blessé pour avoir sa 
ration ! 


Joli remède pour gingham, ca- 
eo, coton à dessins et uni, crêpe 
et autres tissus lavables, La blou- 
se est ample selon la mode uc- 
tuelle, Manches unies, courtes ou 
longues et fermeture sur le côté 
ou sur le front, Ainsi que le collet 
elle est mise en reliet par une 
bordure, La jupe en trois mor- 
ceaux à la ceinture haute ou ré- 
gulière et ferme sur le côté ou le 
devant avee bordure, 

Le patron No 6,716 est pour 
mesures de buste de 34 à 46 pou- 
ces, La grandeur moyenne de. 
mande 414 verges d'un tissu de 
36 pouces de large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au burenu de 
ce journal 


Ces horreurs invraisemblables 
ue s'éloignent pas beaucoup de 
faits connus, Vers 1890, il v avait 
à l'ambassade d'Allemagne à Pa- 
vis un certain Tillman: il racon: 
tait que pendant la guerre de 
ISTO, se trouvant à côté d'un qui 
dirait trop près de son oreille, a- 
près une observation sans effet, il 
l'avait assommé d'un coup de 
crosse, 

Le phénomène surprenant de la 
brutalité allemande mérite qu'on 
l'étudie avec le même soin que mit 
Tauine à analyser la fureur jaco- 
bine: toutefois les sans-culottes de 
septembre étaient des  apaches, 
tandis que la cruauté germaine se 
présentée comme la manifestation 
de la race. 

On n'enseigne pus l'histoire des 
moeurs, autrement significative 
que celle toujours poncive de la 
diplomatie, Qu'on ouvre le pre- 
inier venu des ouvrages alle- 
mands: celui très répandu du doc- 
teur Johannes Scherr, À l'époque 
de la guerre de Sept ans, on ne se 
contentait pas de pendre et de bà- 
tonner le soldat, “on Je mutilait !" 

L'écrivain tudesque dit textuel 
lement: “On ne vit plus cepen- 
dant, sous Frédérie, be officiers 
crever les veux de leurs soldats ou 
leur briser un membre, pour la 
moindre infraction, comme cela 
s'était pratiqué sous son père.” 

Le mépris de la vie humaine et 
de la personne civique était pous- 
sé à un tel point inoui par les 
princes allemands: ils vendirent 
leurs sujets comme chair à canon. 

Le landwruve de Hesse Cassel 
expédia dix-sept mille de ses su- 
jets aux colonies anglaises pour 


Joli modele de petit costume 
pour fillettes, La blouse est du 
type sac ample où pent étre un 
gilet fermant sur le devant avec 
manches ue faisant qu'un avec le 


corps, Avec cela va la jupe eu 

une somime assez forte, deux morceaux légèrement fron- 
Les Anspach, les Anhalt, les|cée en travers Ju dos On peut 
Waldeck firent le même commer- employer des tissus tels que la 


ce! Le due Char'es de Wuartem- 
berg vendit nombre de ses sujets 
à la France et à la Hollande, 

Au reste, un détail marquera 
nienx qu'une dissertation  com- 
bien l'Allemagne a toujours mar- 
ché en deça de la civilisation: en 
141, on appliquait encore la tor- 
ture dans ! 


serge, le cheviot et autres tissus, 

Le patron No 6,728 est pour 
enfants de 8, 10, 12 et 14 aus, La 
grandeur moyenne demande 5314 
verges d'un tissu de 36 pouces de 
large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 


| Hanovre! k 
24 ce journal. 


Les “Visions” de Philander nous 
montrent les Allemands de la 
guerre de Trente ans sous des cou- 
leurs tellement ignobles que l'on 
ue peut pas citer les inventions 
néroniennes de leur cruauté, 

La race n'a pas dégénéré : et un 
trait suffit à la distinguer de tou- 
tes les autres, “Ils achèvent leurs 
propres blessés.” 
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enter 
sort : 


L'armement ceælde In 
vaut, Aurons-nols 
Français auront- 
it est là. Or, 
nous he Savon: 
rren:; Car, 
autre nous n'avons 
qui ait commandé à 
de bataille de 60 
cotiine HOols en verrons dans 
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un Moltke? Les 
ils un Napoléon! Te 
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> ni d'un côté laut crier 
le sé- 


des 


rue, 
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pe | Rttr amhié à à cette 
le iéribtel von Kluck 
fait prisonnier avec une partie de [es 
armée et une grande quantité Et il 
de matériel de guerre, LS 8 

Cette dépêche n'a-pas été eon- 
le bureau officiel de la 
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à Di D 
agehee que [fronts 
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kilomè- vous eu- 


prochaines HE len 
son fermes persien- 
qu'il avait ordon 
Des cavaliers, fantas- 
hurlant: sabre an 
revolver au 
tou: 


ajoutait : 
tu etion du 
égatement un 
ble, Le soldat 
manque de courage.."!{elair, 
nouvelles qui ar-{[de 
de In guerre, les 
faim... |pout!" 
Au mois della 
juin dernier, j'ai entendu au 
vichstas le général en retraite 
ilue ussle l eg du centre, criti- 
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arrive 
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possible, grange €t 
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enfin chez 
voi sine. 
“D'autres personnes v sont dé- 
à venues, 
“Nous “Æendons aux caves. 
Les Prussi ens descendent dans 
cave, mis n 
panvres femimes, 
Læs Prussiens sont 


Nous sonimes quatorze, 


‘alusdiré. très des 
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très locumenté, m'a éner- 
L'orateur fai-|ln 
de l'intendance fran-|ies 
grâce à sa centralisa- remontés, 
répartir judiciense-s mais c'est pour arroser de pétrole 
du pays entre | par le soupirail. Ils mettent le feu 
campa- |On étoutfe, On va mourir, 
que | lé asphyxiées... Il faut 
he à tout prix. Mourir pour mou- 
mourir d'une bal- 
de  baïonnette, 
de nous a une montre, 
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il plorait es où sot- 
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transport nécessaires { filles—car 
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que ce qui s'est 
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ns autorisées de ses chefs, Ses pour: ; 
souvenirs ont dans les circonstan- [plus vivre sur le pays qu'elles a-|sortir du côté de la rue, se Nous 
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plus récon forti nt. Je ne suis pas un homme du Nous entrons dans le premier 
L'uvmée nllemande, déclarel métier, Je me bornerai done àljardin venu, Soul in, nous en- 
l'abbé Wetterlé, est puissante, in à dire ce que j'ai vu à Jutter-!tendons parler allemand derrière 
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ensive Allemands, C'était au 
veste ka prédiction positive du gé- 
néral Galliéni, gouverneur  miii- 
taire de Paris, Il a déclaré en effet 
que les Allemants ne pourraient 
reprendre le territoire 


des 


jan is 
d'où 


ils viennent d'être expulsis, 

et que Paris ne courait plus aucun 
danger, 

Le général Gailiéni, voyant que 

le centre de larinée tenait  tou- 


jours ferme, n'a pas hésité à rap- 
peer ses troupes et à les envover 
dans l'est pour v soutenir les for- 
es anglo-françuises, 
L'armée commandée par 
Kluck a couru un moment le 
ver de se voir complètement 
hilée, s'étant vue forcée 
donner des munitions de 


vol 
dun 
anni- 
l'aban- 
toutes 


tes et dans certains endroits 
sa retraite a pris les proportions 

l'une véritable déroute, Elle: n'est 
pas encore tont à fait en sûreté. 
et il est possible qu'une grande 


partie de l'armée soit de nouveau 
anéantie et forcée de se rendre, 
Le changement de l'offensive en 
Si a eu un effet déplorable 
- des soldats allegiands et a pro- 
vi un effet tout AMfférent sur les 
soldats français, qui partout, dit- 
on, se battent comme de vrais dia- 
ble Ye 
De plus, l'artillerie française af- 
fiche maintenant sa supériorité et 
les artilleurs dirigent maintenant 


le {ir de leurs canons avée une 
pré ‘sion remar yuble, 
Cela a été démontré ‘près de la 


Murue, où les canons français du 
haut des collines, ont mis en piè- 

les pontons construits par les 
Allemands et ont causé la mort de 
plusieurs milliers de soldats alle- 


mands avant qne les derniers 
“aient pu passer la rivière et bat- 
tre en retraite, 


Maintenant que les Anglais et 
Français ont pris l'offensive, 
ils se montrent très supérietirs 
aux Adiemands, Ils exutent des 
mouvements Vraiment renarqui- 
bles et avec une rapidité qui sur- 
prerm. 

Résumant la situation, le géné- 
ral Grailiéni conclut : 

“La machine de guerre alle- 


les 


, Cons 
formé 
reriporter ï 1 le projet de les marier avec de 
le Paris.” MOure lides jeunes filles 
Benin our « ‘at los ble ws ra ï 4 

OÙ ladntent à “nuit , que In Er 
( es 
illemande 


barbares 


le 20 ans, n'est vêtue 


jupe. J'ai 


LL Û 
probable qu une 
ru el 


province résiste tinaua-t-il: aussi avons-nons 


finira 
après Îa 
lelle était 
lominante 
l'état-major 
mes prets, 
quer pour 
Mai ; OÙ 4 


par 
chute 
éwalement 
ait quartier 
allemand, 
disait on, A 
hous 
ette 
emancde 


sp- 
lemandes lors- 
une 


l'opin 
-wénéral de 
Nous SOiit- 
Wet Vis 
Paris 
e droite de l'ur 
ones @br: à le- 


| devenue 


mistoires de 
Ils déclarent 
les 


po 1r 


cruautes 


| province nlemande, 


“C'est ainsi que nous procédez 
à la régénération du peuple 
“nie. 


isent 


pois 


blessés wlais 


cinparer «| e 


soient jaiais en 
nir un fusil, au 
ruient de leurs blessures. {1 
; d'eux 


les 


seront 
envoyés 


honmmes qui: ne 


SOON 


AGE Il ‘as où ils S 
mée all lus bons à rien 
Etuts-! 


“Pendant 


main ? Fr 
rain his, 


assure que, 


A Hetnand a 


Lin 
Ie | nu le pren place dans Pat 
ennemi reponssé de soixante kilo- fine ti d 1 … {tre pour assis \ ‘étilé de 
é A En “ea + Éd tiss is 4 +" , Ain | 
mètres et le prestige de vs garde L1 utIe palivre Jeune HUE troupes sur de port ; 
: 
prussienne enfin détruit.” ient d'arriver; elle à les deux! 414 wânêral, avec une politesse 
D eine cotés ti var chance “1e | t N * 
Le second volume de l'ouvrage |" | L js ti  cnate, Pi lexagérée, dit À ma mère qu'elle 
naar ,lsur le fui l'officier ahemi FA Ai re te 
de von Bernhardi, intitulé “La |"! bi Us FORCE AMOMAE devrait être fière de voit dt 
l'anjourd'hui”, dit pabls de celle CrTaUte, à envi lle Hlats allemands et ajouta 
que 
a liontan: 0] 1 Roucent 4: |»: | 
L utenant-colonel Rousset 4 Lio que sept longues heures, | 


apereo! 


ecrit dans la “Lanterne”, aue les vent un drapeau de la Croix rou na inére dut rester à In même | 
Allemands battent en retraite we, ils tirent dessus, place et écouter des paroles ana- | 

Ils ont éprouvé, dit-il, des nev- [7 loites, | 
tes énormes dans une bataille qui M is au DEEE y | e lundi éutvinl les." Ale) | 
s'est livrée il va quatre jours pres e ARE AE 


coûté à l'Al- 
u{y/ maté 


CONSIEPT e, 


l'Esternav. et qui 
lemagne S.000 sold: 
riel de guerre 
Il continrs: 
“An delà de Ia droite, un 
la wurde prussienne à été tout 
d'abord arrêté, et repous der 
riere les marais de Saint-Grond 
entre Sezanne et Montmort, 


“Quand ia France sera pro- 
vince allemande, nous ré-|," Forbes 


dit suite. de 


ef D Dee 


"OCR 


lancés à Jour pour: 


génèrons votre race”, 
un général allemand 


gpl il n'est pas donhé à la raison 
ant que nous passions la Marne! Paris 16. Pierre Dellet. [de réparer tous les vices de la Na- 
poursuivant lennemi qui batttit rofesseur à ln Faculté de médeci- [ture. 


retraite et dégageant nos trou: 
l'Ourec.” = 
rra bientôt quelles seront 


conséquences de cet henretix 


el 
pes de 
On 1 
les 


mouvement. 


ATTENTION DELICATE | n an de ‘passaient à In même ph: 
en fuyant et en criant: “Paris 

RNA, L st perdu! Sauve qui pent!#4ls 

ouraient à travers la campagne 

sans s'arrêter, et bientôt vinrent 


Tout d'abori ie général von St t Bronzes 
Kiuek sera obligé Ge renoncer à a ues, Orfé . le) 
toute tentative d'intimidation au rlévreries et rne- 
nord-est de Paris. " 

LR ; NE | ents d’Eglises | 

Son attaque brusque de Paris, Ch d m , | 
était un rêve dont ln emins € 


réalisation 


de plus en pl Autels, Bancs et 


semble devenir 


impossible, à moins que des évé- di + À 
uements sur lesqueis on ne compte C C h meublements 
s sur lesq roix, Crêches 


pas st 


Cloches 

Huile de 

Cierges, 

Vin de Messe, 

Livres de Prières 
Chapelets, 

Articles de Piété 
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LES ATROCITES 
ALLEMANDES 


Les soldats du kaiser brisent 
les poignets des blessés 
anglais 


Sanctuaire, 


Etc. 


De notre 


Fabrication 


Paris, 44, Le “Matin” pul blie 
einer ml Winnipeg Church Goods Co. 
Miaux el proteins du der régi LIMITED 


ment d'infanterie priéenne, 
lont la lame est dentelée comme 
une scie, Le “Matin” qu'on 
a trouvé de nombreux s#bres- 
baïonnettes identiques à 
dont il reproduit l'image. 
Les dentelures de la lame ont 
ét faites à la machine et 


à un effort individuel 
.…. 


226 Rue Hargrave,  - i 


assure 


Winnipeg 


celui 


doter tttetthététtt there tete thtttttétetes+ 


ne sont 
Das dues 
aire de 


Londres, 16.-—Un vie 


nt dd tas LÉ BENQ COMPAGNIE 
extraits srivants e pon lettre qu'il ÎT éz 
a rvecue d'un ôfficier faisant, par- 


tie du corvs exp4li ne qu Entrepreneurs-Generaux s 


Me voici daus la mélée, Nous 
sommes arrivés dans ce village 
nier soir, vers $ heures, après a- 
voir parcourn une distance de 90 
kilomètres, Pendant toute la soi. 
rée, la population nous a fait fé. 
ie, et ce matin, à 5 heures, nons a- 
vens 4DercHy Allemands pour 
la première fois. [ls avancaient 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 
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Attention Toute Particuliere 

ns monte ue) AE Specialite : Ouvrages en Beton 

obus tombuient üsxsez loin L 

devant nous; inais, peu après, ils FR 

rectifièrent leur tir et obus 

commencèrent à pleuvoir près de 50 AVE. PROVENCHER . . 
ES Telephone Main 3169 


Pourquoi sonffrir des sors 
quand on les peut facilement fai- 


leurs 


l 
les 
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Halloway Corn Curef Hé tenthhe dt Dhbobpétéétéssés te 
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OU E 
RESULTATS OBTENUS SUR 
LES PLANTES FOURRA 
GERES 


nerit a le fé 
lerniere 
lifféren 


fourragères 


Les fermes expét 
dérales ont, l'année 
me par le 
les especes de pl unes 


con) 
pa sé, cuit ro 
ans le but le connaître leur va 
leur relative 


Ces essmis ont été faits en don 


ble er 191% par service des 
plantes fourragères, à la ferme 
expérimentale centrale et aux fer- 


mes annexe toute l'étendue 
du Canada. Ils portnient sur onze 
variétés différentes de blé d'Tnde, 
Üxeneuf variétés de treize 
variétés de betteraves fourragères 
et six variétés de 
re, Les essai) de plantes 
neuses, luzerne et trèfles et 
ininés, comportaient un program- 


navets, 


betteraves à su- 


mue de culture améliorante. 
d'obtenir 
productives, de 
re, Ils comportaient aussi des ex- 
ériences sur le mil, le dactyle pe- 
otonné, le ray-gruss de l'ouest et 
certaines herbes sauvages, Le bul- 
letin No 76, que vient le prépa- 
rer M, O. Malte, Ph. D. agrosto- 
graphe du Dominion et les régis- 
seurs des fermes et stations expé- 
rimentules annexes présentes, 
sous forme sommaire, les  résul- 
tats les plus importants de Îa sai- 
son, Pour obtenir ce bulletin s'a- 
dresser au bureau publica- 
tions du Ministère fédéral de la 
griculture, à Ottawa 


en ue 


des espéces rustiques 


qualite superieu 


les 


ee 


LA DEFENSE DE 
MAUBEUGE 


Depuis le 25 août une poi- 
gnée de Français tient 
tête à 10,000 Allemands 


Londres, 19 septembre. Le 
“Standard” publie la dépêche 
suivante de son correspondant de 
Boulogne : 


“La défense de Maubeuge par 
quelques centaines  d'intréprles 


soldats français semble avoir 
passé inaperçue, presque ignorée 
pendant la marche des Allemands 
sur Paris, et leur retraite. 

“La résistance de Maubeuge 4 
été un des plus beaux faits d'ar 
nes de la cumpagne. 

“Les Allemands investirent 
Maubeuge le 25 août et lorsque Je 
quittai les environs de la ville le 
11 septembre, la ville tenait en 
core, {L'état-major allemand 
signala, le 9 septemble, que Mau- 
beuse était tombé: le ministère 
le ]a guerre français nia aussitôt 
le fuit, et ne ll 
firmé.) 


Le 


pas encore con 


bombardement des forts 
par la gross artillerie de siège 
allemande commenca le ler 
tembre et a continué depuis avec 
quelques brefs moments de répit. 


sep- 


“Maubeuge était défendu par 
sept forts contenant ehueun 210 
hommes. Ilest impossible de dire 


combien survivent, mais on à ap- 
pris que dans un ou deux des 
forts les pertes furent sévères, 
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LES OPERATIONS 
KUSSES 


Les Allemands vont au se- 
cours des Autrichiens. — 
Cinq mille prisonniers au- 
trichiens 


Paris, 19 sæptembre. D'après 


nue dépéche reçue par l'agence 
Havas, on annonce à Pétrograde 
que les Allemands qui opéraient 
dans la province de Kielce, en 


Pologne russe, en apprenant la 
léfaite des Autrichiens à Krashik 
et à Masoff, ra pl lement 
battu en retraite vers le sud, dans 


ont 


l'intention de rallier l'armée en 
léronte, 

| RU Pa 1. à 

Læ colonel (iolejgeweski, att icne 


militaire 4 ‘ambassade rlisse, ol 


pu lié. iu consulat russe, la 


lépêéche officielle suivante qu'il 


a recue de Pétrogra le : 


‘La poursuite de l'arrière 
garde autrichienne e poursuit 
ivee succès sur toute Ja ligne, 


Nous avons pris Sondomir, à 75 


kilomètres au sud-ouest Lu 


de 
blin. 
l'entrée 
sur la 


‘ours d'une 


fortifications placées à 
lu pont de Krozeshow, 
San, ont été enlevées au 
brillante action d'un 
bataillon lancé à la poursuite de 
Ce bataillon passa le 
pont sur les talons des fuvards, 


l'ennemi. 


entra dans la ville en mème temps 
qu'eux, et s'en ernpara. 
“Près de Janow., en Galicie, au 


nord-est de Przemysl, les convois 
le bagages des Gme et me corps 
l'armée autrichiens ont été cap 


ainsi que 30 canons, 5,000 


tures, 


prisonniers et une énorme quan 
uté de munitions d'artillerie, 
“Dans la Prusse orientale, il ne 
s'est pro luit que des eéscar 
mouches.” 
— + + 


LES SUCCES RUSSES 
EN GALICIE 


Ils occupent la forteresse de 
Przemysl 


Paris, 17 septembre.—£Le ‘’Mi- 
tin a reçu une dépêche spéciale 
de Pétrogracde disant les 
Russes ont oCCtIpÉ Przemys, ville 
Cette dernière 
est la place la plus forte possédée 

: ; 


que 


située sur le San, 


par les Autrichiens sur le San et, 
depuis quelques jours, passait 
pour avoir été investie par les 
tussæs, On ne croit pas que les 


Russes se solent emparés des 
forts principaux, bien qu'ils aient 
dû prendre les autres qui, dit-on, 
n'étaient pas à même d'offrir au- 
tait de 

Pétrograde, 
Le guerre à été 
informé que les Autrichiens con- 
centraient leurs forces près de 
Cravocie et qu'ils seraient 
tenus par l'armée allemande qui 
n'a pus pui être envoyée dans la 
Gal 


résistance, 
IT ss ptembre, — 


ministère de la 
soil 


“le orient ule, 


On uffirme qu'on ne donnera 
pas aux Auirichiens qui ont es- 
suyé déjà de si terribles défaites, 
l'opportunité de se retirer en bon 
hs 1.4 les positions qu'ils occu- 
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pent ur le AI 


traire. des for es 
a 


russes 


on 
traver 


sænt la rivière et projettent une 
attaque générale des flancs des 
armées autrichiennes qui battent 
actueilement en retraite, 
Londres, 17 æptembre Le 
“Centra News” à conrmuniqué 
une dévêche de son correspondant 


de Pétrograde d 


dats de 


ISsanmt que le sol- 

autrichienne qui, 

en Gafñsie. ont battu en retraste, 

n'ont plus a et 

que jeur retr ‘hangée en 
vérituble léroute. 

Suivant un rapport 


de 
Vienne. te | 


L'armée 


icune discipline 


urte 


reçu 

ijonte le correspondant. 

erreur Fr: mcois-Joseph an 
- 


pour une 


Le 
rait In capitale 


destination inconnue. 


MORT DU COLONEL 
VON REUTER 


Le ‘“‘héros” de Saverne est 
tué à la tête de son régi- 
ment. 


Rotterdam, 17.—Une ‘dépêche 


au “Rotterdamsche Cou 


rant” annonce que le colonel von 
Renter. bien connu pour le rûle 
qu'il ioua dans l'affaire de Saver: 
ne, a été tué pendant un combat. 


CR 
erlin, 15.14 *Volkszeitung” 
de Cologne, dit que le colonel von 
Reuter tomba, en France, à la té- 
te de son régiment 

Son père fut tué en 


téte dy méme régiment, 


1ST0 à la 
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LES ALLEMANDS 
DANS LA MARNE 


Ils ont tout saccagé et pillé 
sur leur passage 


Paris, 17 septembre, 


» 
{ DELLE" 
Bourgeoi . 


M. Léon 
président du 
conseil et sénateur de la Marne, 
a fait rapport détaillé de ses 
observations et en à remis un ex- 
emplaire à M. Herrick, ambassa- 
deur des Etats-Unis, pour qu'il 
le transinette HR 
de Washington. 
Le rapport déclare que la plu 
part des communes que les Alle 
mands ont traversées ont 
anéanties par le feu. Plusieurs 
maires ont été fusillés et là où 
le maire était absent, les Alle- 
mands ont pris un autre notable 
à sa place et l'ont fusillé. 

Le rapport raconte l'attaque 
de femimes à Montmirail et l'exé- 
‘ution d'un père et de son fils, 
âgé de 12 ans, qui v assistait, Un 
certain nombre de témoins de cet 
acte nommés dans le rap- 
port. 


ancien 


ui 


gouvernement 


ete 


sont 


Quand on annonça à Châlons 
que les Allemands approchaient, 
les habitants se précipitèrent vers 
la gare et prirent d'assaut les 
partance, Mais peu 
après, la plus oœrande part ie de Ja 
population retrouva son sang 
froid, L'arrivée Allemands, 
ajonte le rapport, fut précédée 
l'un court bombardement, au 
‘ours duquel des obus tombèrent 
sur l'hôpital et sur un asile d'en- 
fantx, 


trains en 


des 


M. Bourgeois, dans son rapport, 
accuse aussi les Allemands d'avoir 
pillé les magasins et de s'être 
livrés dans les c: it les cellier 
livres dans les caves €@t les ceiriers 
le la ville, à des orgies pendant 
lesquelles le champagne  coulait 
littéralement conne de l'eau. 


ER 


BEAU FAIT D‘ARMES 


20 cuirassiers français é- 
chappent à 200 dragons 
allemands 


en 


Paris, 


berté’ 


1S septembre.—T%Ça ‘“Li- 
raconte un des incidents de 
la bataille de Compiègne du 1er 
septembre, au cours duquel un 
lieutenant et 19 cuirassiers atta- 
quèrent 200 dragons de la gardë 
impériale et se taiklèrent un pas- 
sage au milieu d'eux. Le combat 
se continua dans les rues de Rémy 
et après une série d'aventures la 
petite troupe, diminuée de trois 
tués et cinq prisonniers, parvint à 
atteindre Paris, sous des déguise- 
lets variés, 

La petite troupe avait mis pied 
à terre dans une ferme située en 
dehors de Rémy, vers 10 heures du 
soir, quand vit entourée 
par un escadron de dragons de la 
garde impériale, Le lieutenant 
français consulta ses hommes et 
fuvent d'accord qu'il fallait 
essayer de se frayer un passage 


ee se 


tous 


Presque tous les enfants souf- 
fre des vers et la plupart sont 
nés avec, Epargnez-leur ces sonf- 
frances par l'emploi de l'Exter- 
minateur de Vers de Mother 
(iraves, le meilleur remède de ce 
genre, 
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LA LIBERTE 


Quand vous installez une 


“SAFFORD ” 


dans votre 


augmentez la 


maison, vous 


valeur com- 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l’a 
C'est 
vous une économie parce que 


la “SAFFORD", 


temps les plus froids, con< 


wiélioration. pour 


dans lex 


servera Ja chaleur dans vo- 
tre maison durant huit heu- 
En 


sauve 


res avec un sul feu, 


d'autres termes elle 
du combustible et de l'éner- 


Nous 


preuves et 


pe. en avons des 


serons heureux 


de vous les montrer, 
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Toronto, Ont. - - 
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à travers l'ennemi. Les dragons 
allemands ecédèrent devant l'im- 
pétuosité de la charge des Fran- 
cuis, puis les poursuivirent à tra- 
vers les rues de Rémy où le com- 


bat continua. 
La petite troupe finit par se 
débander, Un cuirassier entra 


dans uns maison et se cacha sous 
un tas de bois. Un autre, après 
avoir tué trois ennemis, sauta le 
mur d'un jardin et s'y cecha. 
læs autres trouvèrent abri dans 
d'autres maisons, Tous parvin- 
rent à s'habiller en civil et restè- 
rent cachés pendant deux jours, 


pendant que les Allemands les 
cherchaient, On trouva le lieu- 
tenant dans un marais: il avait 


deux côtes cassées et une épaule 
démise. Transporté dans une 
fabrique, on le soigna et on lui 
fit revêtir les habits d'un surveil- 
lant, Enfin, munis de sauf-con- 
duits, les 12 cuirassiers qui avaient 
échappé à l'ennemi parvinrent à 
traverser les lignes et à atteindre 
Paris, 
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CROISEUR ALLE- 
MAND COULE 


Un sous-marin anglais tor- 
pille le croiseur ‘“Hela”’ 


Berlin, 17.—On vient d'annon- 


tembre, le petit croiseur “Helu 
a été torpillé par un sous-marin 
anglais. 

Presque tout 
sauvé, 


l'équipage a été 


Londres, 17.—Le ‘Scotsman”, 
d'Edinbourg, annonce que le 
sous-marin allemand qui avait 
coulé le croiseur anglais “Pathfin- 
der” près des côtes d'Ecosse n été 
coulé à son tour par des navires 
de guerre anglais. 
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L'OFFENSIVE SERBE 


150,000 Serbes ont envahi la 
Bosnie 


Londres, 17.— Suivant un rap- 
port communiqué par la légation 
serbe, 150,000 soldats serbes 
trouveraient actuellement en 
Hongrie et après avoir pris l'of- 
fensive, auraient repoussé, avec 
succès, les troupes autrichiennes. 

Les Autrichiens ont construit 


se 


des retranchements sur tous les 
points stratégiques % trouvant 
L : 
à 


..Chaudiere 
a eau chaude 
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sur les routes conduisant à Buda- 
pese 

De nombreux soldats serbes 
marchent sur Frushkagora, posi- 
tion de première importance, cela 
pour mettre l'aile gauche de lar- 
née serbe à l'abri des attaques de 
l'ennemi. 

La légation serbe a annoncé é- 
galement que les Serbes assiége- 
raient Visigrade, en Bosnie, et 
jue eur ligne de front s'appro- 
chait de Sarajevo, ville bien for- 
tifiée où se ivrerx probablement 
une grande bataille, 

On assure que l'armée serbe se 
joindra bientôt à une armée russe 


qui s'avance rapidement vers 
l'ouest. 
CR 
Rome, 15.—Une dépêche reçue 


de San Giovanni (Albanie) dit 
que les troupes monténégrines ont 
opéré leur jonction avec l'armée 
serne, 

“La bataille a duré samedi, di- 
manche et lundi, dit la dépêche, et 
les Serbes sont maintenant à la 
poursuite de l'ennemi, Les pertes 
autrichiennes 1.000 
Sept cents hommes ont 
été faits prisonniers et 500 autres 
(Y compris des officiers) de na- 
tionalité ont  déserté 
Autrichiens et ont passé du côté 
les Serbes avec 


ces, 


s'élèvent à 
hommes, 


slave, les 


armes et  baga- 


BLESSES FRANCAIS 


ment à Vichy, 2300 sont 
retournés au feu 


Paris, 0), De 


vois de blessés 


nombreux  con- 
arrivent chaque 
jour à Paris, muis il est à remar- 
quer que les blessures des soldats 
Ho sont beaucoup plus légè- 
soldats  alle- 
mands, La mortalité parmi les 
blessés allemands beaucoup 
plns forte. 


Sur 7,000 Francais blessés en 
traitement dans les hôpitaux de 
Vichy depuis le début de la guer- 
re, plus de 2,300 ont été guéris et 


res que celles des 


est 


sont retournés sur le front. 
Beaucoup d'autres, guéris de 
leurs blessures, sont en congé de 


convalescence, 


La plupart des blessés francais 
souffrent de blessures de balles 
aux bras et aux jambes, alors que 
la plupart des blessures des Alle- 
mands ont été occasionnés par des 


éclats d'obus et des coups de 
baionnettes. Re" 
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LES BALLES “DUM-DUM” 


De grandes quantités de bal: 
les explosibles sont trou- 
vées par les Russes dans 
les forts autrichiens 


Pétrograde, 17 æptembre, 
Le quartier général de la Croix 


rouge annonce qu'il a été in- 
formé télégraphiquement, par 


ss représentants, qui accompa- 
gnent le ler corps d'armée russe, 
que l’on a trouvé, dans les forts 
autrichiens qui ont été pris, de 
grandes quantités de balles “dum- 
dum” enrpaquetées séparément et 
spécialement étiquetées. Ils ac- 


cusent aussi les Autrichiens 
d'avoir fait usage de balles ex- 
plosibles, 


Les membres de la Croix rouge 
ont adressé une requête an quar- 
tier général pour qu'une conmmis- 
sion soit chargée de faire une en- 
quête sur ces accusations, 
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Le comte de la Mirande, mort à 
Lucques en 1824, légua toute sa 
fortune à une carpe qu'il nourris- 
sait depuis vingt ans dans une 
piscine antique, 


En 171, un meunier des envi- 
ronsg de ‘Toulouse écrit dans son 


testament: J'institue mon  héri 
tier Papillon, mon âne à poil 
roux; Imuis je veux qu'il appar- 


Lenne à mon neveu  (Cruillaume, 
afu que ce dernier l'étrile cha 
que jour avec soin, et le laisse re- 
Poser jusqu'à sa mort, 

La veuve d'Adam Dupuis, 
sieur Roquemont, laisæ toute sa 
fortune à ss trente-deux chats, 
et indique minutieusement la ma- 
uière de faire leur pâtée 

Avant de mourir, lord Bokkey 
fait appeler æs quatre chiens, qui 
s'installent dans les fauteuils au- 
tour de son lit; il leur adresse #5 
derniers udieux, reçoit leurs! es. 
resses supeémes et rend son âme 
entre leurdpattes, Dans son tes- 
tement, 11 donne que leurs bus- 


tes soient Œrulptés aux quatre 
coins tombeau. 
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GALICIE CONTINUENT : 


Deux armées autrichiennes 


se sont rendues. — Les Rus- 


ses auraient déjà fait 280,000 prisonniers. — La pa- 
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La déclaration de la Have du innipeg. 
29 juillet 1899, signée l'Alle- 


magne, condamne dans ces termes 
l'emploi de pareilles balles: 
“Les puissances contractantes 


Il était réservé Barbare 


Le Marquis de 


séparée des bâtiments neufs par|les ailes du château, l'enveloppail 
Inne porte en arcade menant aux|pour ainsi dire jusqu'aux fossés, 
basses-cours, rejetées sur les der-| ; DEN : 

la Charnaye rières, du côté du jardin. Il y| Le village où plutôt +#: PRÇOMSE 

avait là une grosse tour flanquée | de Vauvert etat à .. portées 

|de sa tourelle où tenait encore nn de fusil de là: ce n'était qu'une 

leros pan de mur démoli. On mou- [non de fermes éparpillées 

dsl [trait au pied de cette tour une lans l'espace d'une  «demi-lieue, 

- : {vivant du château et relevant tou- 

EDOUARD OURLIAC | porte basse donnant sur des sou f | | 

[terrains qui avaient été, disait-on, | 5 Autre ve du domaine. 4 fa- | 

à prison seigneuriale, où l'onlaille de la Charnaye, depuis 

un ait encore de gros anneaux de longtemps vouée à l'état militai- 

[fer scellés dans les voûtes et les|re: non-seulement n'avait pu amé- 
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LA LIBERTE 


Les troupes alliés ont progressé sur les deux ailes et n'ont 
faibli sur aucun point.— Les Allemands, dans leur re- 
traite, abandonnent un important matériel de guerre 


a 


Paris, 16.—Le communiqué of- 
ficiel suivant à été publié ce soir: 
#L'état-major général n'a fait 


t parvenir aucun bulletin sur la ba- 


sad 


_ 


gardés par 


taille actuellement 
tout le front. 
“Comme le gouvernement l'a 
lé ja fait remarquer, il ne faut pas 
s'étumner qu'au cours d'une ba 
taille, qui dure depuis pinsieurs 
jours, on he puisse donner aucun 
résultat, Nous savons cependant, 
que, ce soir, à 6 heures, nous n'a- 
vions faibli sur aucun point.” 
... 


engagée sur 


Paris, 18.--Suivant un rapport 
officiel paru cet après-midi, l'ar 
mée allemande qui se tient sur la 


défensive livre bataille sur tout le 


front s'étendant de Noyon jus- 
qu'au nord de Verdun. 
La communication officielle sui- 


vante vient d'être publiée : 

“Les 14 et 15 septembre, les ar 
rière-gardes de l'ennemi, avec 
quelles nos forces qui les poursui- 
vaient étaient en contact, ont été 
renforcées par le corps principal 
de l'armée aemande. 


[l 
105 


“L'ennemi se trouve engagé 


dans une bataille tout le long du 
front, où certaines de ses  posi- 


üions paraissænt excellentes. 

“Ce front est bordé, d'un côté, 
par Noyon et les plaines qui s 
trouvent au nord de Vic-sur-Ais- 
ne, Soissons et Loan, par les col- 


lines situées au nord et à l'ouest 
de Reims et une ligne qui, cou- 


rant de ce point au nord de Ville- 


sur-Tourbe, à l'ouest de l'Argon- 
ue, est continuée au-delà de l'Ar- 
gonne par une autre ligne qui 


pasæ au nord de Varennes, place 
fe uée par l'ennemi. et arrive à 
In Meuse, près de la forêt de For- 
es, située au nord de Verdun. 

“Pendant que nos troupes pour 
suivaient l'ennemi après la batail- 
le livrée près de la Marne, les Al 
leimands nous ont abandonné de 
nombreux prisonniers, auxquels 
sont venus s'ajouter un grand 
nombre de traînards cachés dans 
les forêts. 

Il est impossible de dire quel 
est le nombre exuet de ces pr ison- 
niers, ainsi que l'importance du 
muiériel de guerre dont nous nous 
sommes emparés, 

“C'est pour cela que le ministre 
de la guerre, qui ne veut pas pu 
blier des c if res qui pourri aient 


paraitre fantasti qu s'abstient 
de donner à ce sujet de plus am- 
ples détails," 


-Lundi, l'aile droi- 
te de l'armée allemande, en bat- 
funt en retraite, a abandonné 
Soissons et, en même temps, 
éloignée de l'Aisne. 

Pendant toute la nuit de lundi, 
les Allemands ont continué à se 
retirer vers le nord, Les Français, 
en les poursuivant, se sont vus 
forcés de traverser l'Aisne. 

Hier, l'urtillerie française pla- 

sur l'autre rive de l'Aisne a 
envoré un feu nourri sur l'ennemi. 
Seul le calme qui régnait hier à 
interrompu par le 


Soissons, LS, 


s'est 


crée 


Soissons n été 


bruit des canons ce ais dissimu- 
és à 300 mètres à peine de Sois 
sons, dont le bruit se mélait au 
beuit attéoué d'autres canons qui 


e trouvaient à une petite distau- 
1, 

Seules quelques centaines de 
personnes se trouvaient dans les 
derrière lu rivière, Les au- 
tres avaient quitté la ville avant 
l'arrivée des Allemunds, 

Des avis imprimés en allemand 
étuient placés sur murs des 
maisons, au coin des rues, pour In- 
diquer quels fallait tra- 
qu Îles routes on devait 
prendre pour se rendre dans les 
villes les plus voisines, 


rues, 


les 
l 


ponts il 


verser el 


avaient 
la craie 
fermant les 


Les soldats gilemands 
écrits leurs noms avec de 
sur les volets de fer 
mr te 

Le dernier obus allemand est 
tombé duns la ville hier matin et 
u blessé une fe ‘nune. 

On rencontre sur les rontes, 
derrière l'armée, des voitures de 
munitions, de gran ls trucks au- 
tomobiles construits pour pouvoir 
transporter quatre tonnes et demi 
de marchandises, on des charret- 
tes à deux roues attelées d'un ou 
de deux chevaux, de façon que si 
l'un ne pouvait continuer sa rou- 
te, l'autre püt prendre sa place 
près de la ligne de combat. 

Deux prisonniers  allemamds, 
deux ‘TFurcos, mar- 


Miiler 
les Vers ont fuit leur preuve. 
Œlles n'ont point d'effet violent 
sur l'estomac, ni ne causent de 
douleurs: leur effet est doux et 


Les Poudres de contre 


sns douleur. Cependant elles 

sont tout à fait efficaces et dès la 

première prise il y néliors- 

tion et cessation col e tou 
tes douleurs inte \ 
|! 


association 


communes, je 


combattons pour atteindre un but 


en même 


dant lu 


chaient derrière l'armée françai- 
æ, 

Senlis. ville le 6,000 habitants, 
a dû être brfülée par les Alle. 
mands avec intention, Ce n'est 


plus qu'un amas de ruines. 


Quelques habitants affirment 


que les Allemande ont organis 
l'incendie, mettant le feu de mai- 
got en MAISON jésqu' à ce qu'ils 


soient sûrs que rien n'échapperait 
au désastre. 


Les autres villes et villages des 
environs n'ont pas été incendiés: 
l'artillerie y a fait quelques 


Rome, 16.—Un rapport officiel, 
enanmt de Berlin, dit que les A! 
leman va ont abandonné Liége. 

Le correspondant lu “Message- 
ro”, à Bâle, fait savoir que les ar 
allemandes ont, dit-on, reçu 
l'ordre de se retirer pour aller se 
battre sur la rive droite du Rhin, 
après avoir évacué complètement 
la France, la Belgique et le grand- 
duché de Luxembourg. 

ss + 2 


Ines 


Londres, 14-14 bureau off 
el de la presse a communiqué le 
rapport suivant: 

“La position générale, 
l'Aisne, reste excellente, 
“L'ennemi s'est livré à plusieurs 
‘ontre-attaques, spécialement cor- 
tre le premier corps d'armée, El 


sur 


les ont été ré poussé s et les Alle- 
inunds se sont retirés lentement 
devant nos troupes et les corps 


l'armée françaises placées sur no 
tre droite et sur notre gauche, 

“Les pertes de l'ennemi sont é- 
normes et nous avons fait 200 pri- 
sonniers."” 


24e — 


LA GUERRE A 
OUTRANCE 


“Nous ne mettrons bas les 
armes que lorsque nous 
aurons atteint notre but”, 
dit le roi Georges 


Londres, 
scones 


19 septembre, Des 
d'enthuogasme extraor- 
dinaires dans les chambres légis- 
latives de Westininster, générale- 
ment si posées, ont eu lieu au- 
jourd'hui au moment de la pro- 
rogatfon du parlement jusqu'au 
27 octobre, 

Comme le roi Georges était ab 
sell, passant ses troupes en revue 
son discours a ‘été Lu à la cham 
bre des lords par le grand chan- 
celier, le vicomte Hallune, et, à 
la chwmbre des communes, par 
John Whitley, deputy speaker. 

Dans discours, le roi dit: 

“Je m'adresse à vous dans des 
qui demandent des 


sui 


circonstances 


actes plutôt que des discours, 
Après que mon gouvernement 
eut tout mis en oeuvre pour n$- 
surer Ja > du monde, je fus 
obligé de déclarer la guerre pour 
waintenir les dbligations de 
traités délibérément  foulés aux 


pieds et aussi pour protéger Îles 
lois publiques de l'Europe et les 
intérêts ms pt de inon empire, 
“Mu marine et mon armée, en 
avec nos couragenx et 
fidèles alliés, ont soutenu 


une 


vigilance, un courage et une habi 
leté à toute épreuve, Tous Îles 


points de mon empire se 
spontanément rulliés 


sont 
sous Je 


drapeau commun. 


chambre des 
vous remercie de la 
hbéralité dont avez fait 
preuve en cette occurrence, 

“Mes lords et 


“Messieurs de la 
vois 
inessieurs, nons 
qui en vaut Ja 


{ cpos ons 


ce but 


peine et 
armes que 
atteint, 

“J'ai pleine confiance dans les 
effonts lovaux et pleins d'union 
de tous mes sujets et je prie Dieu 
tout puissant de nous donner sa 
bénédiction.” 


nous ne 
les iorsque 


sera 


A ja chambre des Lords, les 
membres de la commission rovale 
ont annoncé que le roi avait signé 
le “Home Rule” et l'acte de dé- 
pouillement du pays de Galles et, 
temps, l'acte qui 
pend leur mise en vigneur pen- 
durée de la guerre. 


sus- 


D  -— 


FINE OREILLE 
BON OEIL 


ET 
Ce promenant, un jour, sur ln 


place Notre-Dame, à Puris, un 
Gascon dit à un Marseillais, qui, 


comme lui, s'extastait devant la 
cathédrale, 
Eh, sandis!... Zusez, Mon- 


sieur, de la forve dé ma vue: z7'a- 
perçois une mouché au sommet du 
clocher. 

—Troun dé l'air! fait l'autre, 
je ne vois pas la mouche, mais ie 
l'entends marcher. 


ont faite 11és. Prévenir la 


ee mr 


tement terttnanerntttsn ati ”. “nn 


traite ou de la défaite temporaire 
d'une des armées. 
! 
| 


Le communiqué de ce matin sn 
br laconiquement que la ba 
[taille fait rage sur toute la li k 


Les alliés continuent à harceler les Allemands sur toute, s'étend, grosso modo, de No- 
la ligne. — Les Allemands faiblissent sur plüsieurs on. sur Os 


à la forteresse al- 
point de leur aile droite 


| lemande de Metz, et que, Sauf in 


| léger recul de l'aile droite alle- 

nn enennns |mande, aucun avantage décisif 

’ à : : * à "16 pri un côté ni de l'autre. 
Paris, 19.-—1L+ communiqué of- que les dépêches reçues dans cette |" a été pris d'un any 


Il semble probable que les ef- 


ficiel publié à Paris dit que la ba- ville et venant de ! Cologne. Dus- : 
taille rer e dans le pe Lest de le | « idorf, Wesel el t Duist ourer, in forts des alliés sur mer rg enures 
la France, sans résultats défini | l quent que ces villes construisent % je: om | D dé 
tifs. Les Allemands résistent tou-|de nonvelles forti fications en pré- | te PAS om cf: ; 
Jours, Den ue un certains emlroits vision de l'avance possib| e des al | gp _ x , pu FA tre | Le 
ils nient reculé ur peu. Dans! liés | : LT. au er ve h a + 
d autres pla e, ils cont nes À 4 1 = canons ne cCeresernil k « fai- ”. ae rime À: ol | ir 
élever des retranchements. Les: 16 entendre le long de la ligne de iQ Par AT Y v Ps 
Français ont repoussé, avee SuC- | bataille, près de Braine, où, du- arr perdue per D dilué 
ces, certaines de leurs CONLTE-AUA- | rant ces quatre rene ar jours, ‘es loceupées par les 4e et 3e armées 
en orces 0 les des aies , a KR 
, Voi le texte du commun ji 1 16 : à = < importante sont nées LS gang “7 rar 219 ou D 
“1, Sur notre aïle gauche, l'en-!| ;surnellement en contact tes que ce k s des autres points «ie 
nemi continue à résister sur les!” wi rés - er . % ë leur ligne. D'autre part, si l'atta- 
ROLE SL EN PAS Le c@unp le bataille lu -même, | que dk flan | réussissait, les lignes 
de Dion nrluine soie àl où luttent les armées, est plus où | de chemin de fer, dont les Alle- 
4 Douté Mess moins accident | n'est don pas! mands ont le plus grand besoin, 
à Au centre entie Herrviau: fac) e d suivre cette lutte lerri- | ser: alent coupées, Dé 
Buc, petit village situé sur lAis em ni 2e 20 bé sr + mil | Quoiqu'on ne Por faire que 
ne et l’Argonne. la situation est jons d'hommes combattent dans | des suppositions sur le prochain 
toujours la même L'ennemi conti ” Ages : 53 ’ | [mouvement effect: x par l'une ou 
nue à se fortifier le long de la | Des létacherments d'artillerie | l'autre armee, la presse de Lon- 
gne indiquée ci-dessus. Entre la | P'1C*s SU front des alliés lan dres s'appesantit aujourd'hui sur 
Meuse et l'Argonne, les le. |cent avec une grande rapidité des!la possibilité que les Allemands 


| 


é bus sur les positi allemaniles. |ne s'acharnent à mainteninr leurs 
mands se sont retranchés dans Je | bus sur les positions allemanile sde) 


voisina le: Montfaucon, Dé Des néroplanes anglais et fran- | positions actuelles qu'en vue de 
SHApe de ) aue ; alis ea . 

l'arrondissement de Voevre. no cuis volent çà et À. s'efforçant de |gagner du temps et de permettre 
l': ss de ivre, us Ç 


aiasi au kaiser d'amener en toute 
hâte de nouvelles troupes sur sa 


découvrir les positions oœ ‘cupées | 


plusieurs détacher 
| par Les énormes canons allemands. 


entre Etain et 


nents allemands, 
lhiaucourt, 


“3, Sur notre aile droite mi: es derniers sont si bien dissi- | frontière de l'est. % 
Lorraine et dans les Vosges au se qu'on n'a pu arriver, jus- Londres, 20. - Le correspondant 
cun changement ne s'est produit.” qu'ici, à découvrir le lieu de leur de Exchange L elegraph Co: -E 

En somme, la bataille continue Fer pihbinian et ils continuent à Paris télégraphie ce soir: de 
tout le long . front. entre POise lancer Inc ssainment leurs euor " Ua compte-rendu compre Fr 
et a Meuse. Les Allemands PTT nes project es dans Ja direction sible de la bataille de cinq Jours 


sur l'Aisne, bataille que l'on dé- 
ecrit comme la plus acharnée qui 
ait eu lieu jusqu'ici sur ce théûtre- 
ci de la guerre, a été fait aujour 
d'hui par nn officier français qui 
vient d'apriver à Paris. 

“Dans la matinée du 14 septem 
bre, les Allemands cessèrent le 
feu, dit l'officier, mais dès la- 
près-midi, la bat: lle reprit et de 
vint générale. 

“Pendant toute la 
vante, l'action fut intermittente, 
les Allemands attendant évidem- 
nent des renforts, 

“Pendant la nuit, cependant, ils 


se livrèrent à une attaque furieu- 
LE CIN UIEME JOUR DE BATAILLE se à notre extréme gauche, muis 
les troupes anglaises et françaises 
soutinrent vaillamment leur 
saut et les repoussèrent à dix re- 
prises différentes, leur infligeant 
des pertes effrayantes, 
! “Les Allemands revenaient ce 
pendant à la charge, s'efforçant de 
percer les lignes fr ançaises, Il ne 
s'était rien produit de semblable 
depuis le commencement de cette 


pent des posili ons org des forces alliées. 
Ju défense et défen Ines 
forte artillerie, Nous 
lentement, forcé. 
troupes plei d'ardeur et ! , ù ; 
veulent toujours prendre l'offen- les artilleurs anglais ont déclaré 
sive: cela montre quel est leur en-} Au Hs Avalent envoye eux une 
train et leur Elles telle quantité de balles que les au- 
ont repoussé tres hésitaient maintenant à ef- 
fectuer des reconnaissances, 


raniisées pour 
par une 
avancons | NE 


On ne voit plus aucun aéropla 
aliemand survoler les champs 
mais nos! de bataille, Depuis environ huit 
jours on n'en à observé aueun et 


celu est 
SOI: nes 
sur 
enthousiasme, 
avec succès les 
tre-uttaques de l'ennemi. 
.….. 


con: 


De brillants faits d'armes vien- 
ent montrer tous les jours la bra 
voure téméraire des soldats fran- 
CaIs, 


journée sui 
Londres, 19,—Le correspondant 


de lagenee Reuter télégraphiant 
de Maestricht (Hollande), dit 


as- 


L'aile gauche des alliés pro gresse toujours, mais une 
accalmie est signalée sur tout le front. 


Paris, 20,--Le communiqué of-fre les 


ficiel suivant a été publié: 
él nv a aucun changment 


Allemands ont attaqué en 
force duns l'espoir de percer nos 
lignes, [ls sont parvenus près de 


: … cit : Ré à umpagne, L'ennemi lançait sur 
dans la situation générale, s1 ce [la ville, mais ont fini par être re- PR: ; 
x « tan + j nous d'épaisses masses de trou- 
u'est que nous avons continué à {poussés et battus par les Francais, "RP VS A F 
: ‘ x A: 22 x pes, s'efforcant d'arrêter notre 
progresser 4 uotre aile wauche, er} qui eur ont infligé de 


grosses per- 
tes, Lu nuit était noire comme de 
l'encre, et Les Allemands s'avance- 
rent, enfonçant jusqu'à la cheville 


marche en avant et, quand l'aube 
parut, non seulement nous avions 
maintenu nos positions, mais en- 


que l'on remarque une accalmis 


duns la bataille.” 
ss + 


: core nous avions fait de légers 
Paris, 20,--Voici le comuniqué dans la boue, rien que pour se LA de 
PALA , . ñ ‘112 LA 
fficiel publié cet après-midi: voir, presqu'entourés et taillés en RES rtiller: : 
“La bataille a continué pendant has par nos canons de 75 mil- Le duel d'artillerie continua 


pendant toute la journée du len- 
demain, Le matin du 17 il y eut 


mètres et par nos mitrailleuses 


la journée j ha: à 
qui avaient été mises en position 


toute la 


du 17 septembre sur 


liwne, depuis l'Oise jins 


qu'à la région de la Woevre, sane| précisément en vue d'une sembla- | Un autre combat acharné, Cette 
qu'en aucun point la situation an ble attaque, eat Te HE ind ” 

: : "A Allemands de « mètres, le 
subi des changements importants. A l'aile gauche des alliés le ab 


capturant 600 hommes et un bon 


“1, A nombre de mitrailleuses, 


les 
L Aisne, , nous 


avons légerement base e 


notre aile gauche,-aue combat a aussi été extrêmement | 
sévère, Le plus fort de l'attaque a 
été supporté par les Anglais, qui 
out repoussé une  demi-douzaine 
de tentatives de l'extréme droite 
de l'armée du général Von Kluek, 
de passer entre armée anglaise 
du général Pulteney et les trou- 
pes françaises qui la supportent, 

Par trois fois l'infanterie alle- 
mande essava d'écraser les lignes 
des alliés, el chaque fois elle se 
vit re poussée avec de grosses per- 
tes. 


hauteurs au nord de 


certaines pos tions ennemies 
Trois contre-attaques, dirigées 
par les Allemands contre les An- 
glais, ont échoué. De Craonne à 
Reïms, nous avons nous-même re- 
poussé quelques violentes contre 
attaques exécutées pendant in 
nuit L'ennemi à vainement essavé 
de prendre 
Reims. 


LA GUFRRE AERIENNE 


Un aviateur allemand tué 
par un aviateur français 


l'offensive convre Paris, 20 septenrbre.-lxs jour- 
60 h 

aux racontent l'histoire d'un 

duel dans les airs entre un avia- 


ur francais et un aviateur alle- 


“9, Au centre, 


de Reims jusqu'a 
l'Argonne, lennemi s'est retran- An- 


A la dernière tentative les 


ché en construisant d'importantes! glais firent une contre-attaque, mand, qui a eu lieu dans un en- 
fortifications, et a adopté une at-|pénétrèrent dans les lignes alle-| droit dont le nom nest pas cité, 


mandes, et, 
nette, 


titude exclusivement défensive, A 
l'est de l'Argonne, dans la 
de ‘la Woevre, la situation 


pas changée, 


pendant une bataille. 

Aprés avoir fait manoeuvrer 
longtemps son appareil, le Fran- 
eus réussit à survoler la machine 


la baïon- 
pièces toute 


et, chargeant à 
taillèrent en 
une brigade allemande. 


région 
n'est 


Les opérations francaises en 


5. À notre aile droite, en Lor-|Haute-Alsace ne sont pas contes-[de l'aviateur allemand, Tous 
ruine et dans les Vosges. l'ennemi | tées: les villes de Th: ann et d'Alt-|denx échangèrent des coups de re- 
oœæcupe des positions retranchées,  kirch ont été réocenpées hier, On{volver, L'uviateur allemand fut 


luns le voisinage 


sérieusement blessé et sa machine, 
et se tient sur 


après avoir capoté, vint s'abattre 
au milieu des troupes anglaises. 
11 était mort quand on le releva, 


en 
laissant entendre qu'une nouvelle 
tentative 
‘uler 

bourg. 


la défensive.” ] 
était faite 
Allemande 


fuire re- 
Niras- 


de 
sur 


armée du Kronprinz à enfin 
fait face à ceux qui étaient à sa 
poursuite à Montfaucon, au nord 
de Verdun, probablement encoun- 
ragée par l’aunonce de 
venant 


les 

“+ Bordeaux, 20 septembre, Le 

correspondant du He À à 
{ 


renforts pe Root, FER 
lroves a communiqué la dépêche 


Londres, 20,—Dans le cas pré- 
les garnisons des villes dn 


sent, comme dans chaque fois que 


de Ja = officiellement annonce 6 je] 


Rhin. La ligne de bataille esr{la lutte a subi une crise sur le| Suivante: s ‘ 

donc maintenant nettement éta-{front de bataille, en France, le “Si l'on en croit les prisunniers 
blie, depuis Noyon, à 110 kilomè-|publie, en Allemagne aussi bien|qui ont êté blessés, les aéroplanes 
tres au nord-est de Paris, jusqu'alqu'en Angleterre et ea France, est allemands ont été mis hors d'ac- 


Mont faucon. 

Outre la difficulté qu'éprouvent 
les Aliemands à réorganiser leurs 
forces pour repousser. l’attaaue 
sur ce nouveau front de bataille, 
il est probable qu'ils ont de s&- 


tion par suite du mumue de gazo- 
line. 


obligé de se contenter de maigres 
nouvelles sur la marche des opé- 
rations, L'expérience a prouvé 
que des communications détaillées 
ne sont publiées qu'après la re- 


“Les aviateurs français au con 
traire, ont rendu d'immenses ser- 
vices. L'un d'entre eux a jeté 
une bombe à un endroit où il y 


vieux ennuis sur leurs arrières. Lu — : = A —— avait une bifurc “ation, aussi dix 
reprise des hostilités par les Bel- L'Asthme, — Cause des nuits! trains remplis de Prussiens s qui 
ges ne signifie pas seulement que|d'insomnie, Celui qui en souffre|#Yaient battu en retraite, n'ont- 


leur armée a eu le temps de se re- 
poser et de se reforimer, mais que, 
selon toute probabilité, les bruits 
qui oat couru, au sujet de ren-| Docteur J, D. Kellog contre 
forts qui seraient parvenus au ror|l'Asthune. Ii supprime l'effroi, il 
Albert. sont vratp ss avt nettoie les pds 2 vi et rend av 

La tentatié tomberait à 2 CheéZmaiade un sommeil aussi bon. aus- 


ee pofond que celui de l'enfant.| “Les insignes de la Croix-rouge 
million, }+ té Le vrai au pharmacies | étaient épinglés à leurs manches, 
ce qui éveilla des soupçons, Iis 


édite PA) \ ÿ | 


ils pas pu avancer plus loin. 


“Parmi les derniers prisonniers 
qui soient arrivés à Troves se 
trouvaient 17 soldats de la Garde 
impériale qui avaient été fait 
prisonniers dans la forêt située 
près de Vitry-le-François. 


ue se peut pas coucher et le som- 
meil le fuit. Quel complet sou- 
lagement procuré le remède du 


Reims. »$ une armée de un 
acharné 


x 


Lu 


— 

ont ête envoyés dans une ambu- | ER PTIT TE 

lance française où leurs qualifi-|4 à La 

cations seront vérifiées. + Academie Ste-Marie + 

“Les automobilistes militaires !+ + 

racontent que les alentours des € E M + 

hamps de bataille sont remplis|, Crescentwood, Winnipeg, Man. 4 

pa trainards aMemands qui fré-|[+4 ; + 

quemment tirent sur les convois|+ Sous la direction des Soeurs du + 

francais. + SaintNom de Jésus et Marie et + 

+ parfaitement équipé pour tous + 

mt D re + les travaux de collège. Cours de + 

+ prolessorat une spécialité Mu + 

NT + sique, dessin et peinture ensei- + 

DOCUME + pnés avec soin et selon les der- + 

INTERESSANTI+ nières méthodes Exercices d'é + 

+ locution et de diction sous la di- +. 

+ rection d'experts + 

ee d l 2 Demendez des renseignements 4 

Les Allemands auraient lan-|} : PRES + 
P Tr Soeur Supérieure 

cé un ordre de mobilisa-|+ ù nat : 

. . ill e e 

tion avant le 10 juillet |$444+%%+%%%+%+%%++%++: 


l'aris, 21 
» que 
sants ont 


Un communiqué an- 
des documents intéres 
été trouvés sur le géné 
ra! allemand qui fut fait 
prisonnier et à Paris le 14 
sptembre 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
453 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


Friese, 
amené 


Parmi ces documents se trou 
vait une lettre dans laquelle il é- 
tait question d'une punition sé- 
vère infligée à un officier de ré- 
serve pour n'avoir pas répondu à 
l'ordre de mobilisation: cette let- 
tre portait la date du 10 juillet, 

Une dépêche, adressée au géné- | 
ral von Kluek, pendant la retrai- 
te, lui annonçait que 
da général Friese n'avaient plus 
d> munitions et que s'il n'en rece- | 
vait pas tout de suite, il serait 


perdn. DOCTEUR F. LACHANCE 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


Bureau et Résidence 
les troupes 


Le communiqué confirme que le 


> 12 *.: * Des Hopitaux de Paris. 
général Friese avait tenté de se ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
suicider avant qu'il fût fuit pri L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 


sonnier, Chirurgie et Gynécologie 


Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Auineau & Hamel, St-Bonitace, 
Phone M. 2613. 


Tel, M. 5772 Dames assrstantes 


PHILIPPE COUTU —— 
L. A. DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, McMURRAY 
DELORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 709-704 Electric Railway 
Chambers. 


NOTAIRES 
Tei. Main 7221 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. 


AVOCATS 
Winnipeg. Man. 


J. P. RALEIGH, D.D.S. 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés: M. 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
de Montréal, St-Paul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 


Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 


4244 


ALBERT DUBUC Jacouks MonDor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


Immeubles, préts de fonds pri- 
vés et assurances. 


Ernest | Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


BUREAU: 
| 4315 Batisse Nanton 
Téléphone, bureau: Main 1694 
Res, Garry 2486, 


27 et 28, Kdifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main, 


Winnipeg, .. Man. 
Tel. Main 583 et 8696 


J A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mclntyre 

WINNIPEG, Man. 
Phone Main 1564, 
Residence Phone Main 183 


Phone Main 3095 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. nur TETE 


Nous parlons francais. DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hopital privé, Tél, Main 62b8 


| Bureau et résidence: 60 rue Marion 
NORWOOD, MAN. 


DUBUG & TOWERS | — — 


Avocats - 


Bureau: 


W. Boston Towers 
Alfred U, Lebel 


Notaires 


Bureaux : 201-205 Hdifice Somerset 
Portage Ave. Winnipeg, Man, 
Casier Postale 443 


NORWOOD GARAGE 


Accessoires, Réparations, mise à 
neuf et construction de camions- 
automobiles, automobiles et pièces 
détachées, 

VOITURES DE LOCATION 
ET TOURISTE 
à toute heure de jour et de nuit 
TEL, MAIN 2498 


Office, Atelier et Garage 
COIN DES RUES HORACE ET 


Téll Main 3059, 


A-D. MEUNIER 


Peintre Décorateur et Tapissier 


Estimés donnés sur demande 


SAINTJOSEPH, NORWOOD 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, EUGENE CONTANT 
Saint-Boniface, Man. autre 


a 


Te dorhhttititéhthtttttittttttte 


Quelques Unes De Nos Lignes 
M UE era 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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rs game ere 


à Lieux 


Etablie en 1905 incorporée en 1909 


Boîre PosraLe 
1836 


TELCPHONE 
Main 3151 


Spécialité: barisses 
Publiques et de Chemins de fer 


ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX 
COURTIERS EN IMMEUBLES 


814-816 BATISSE BANQUE STERLING 
AVENUE PORTAGE er RUE SMITH 


WINNIPEG. 


CANADA, 


J MH Irina ar 


JA TREMBLAY 


JP TRCMB: AY 


pe 


UNE REPONSE EVRESIDENT WILSON 
_DUPASNE | 


Les délégués remettent au président Wilson la protes- 
tation du gouvernement belge contre les atrocités 
commises par les Allemands en Belgique 


DELECATION BELGE A WASHINGTON 


“Notre gouvernement à nommé 


lune commission officer 


tu d'enqué 
userment et 


ts et ner 


we pour relever minut 


in laulement les 1} 
l'hoss 


Excel 


lies respols ibilites : Lural 


alnenur de 1x votre 


ompte-ren tu de cette en 


nettre it 


intable  hoio 


adopté une ut 


qui e 
Dans cet épo 

{ Eta Un 0 
ïl l 1 | \ ‘u ul ito l'Europe, 
‘ \ Î \ tutud { { rc rai 
[ONTTEET \ Î l l'I | 20 Ille {1} pays es! hi Ituua 
tut et chef du parti liste bel- [tion de juger sar part ialité ie 
ue: L'on le Sadeleer, député: !conditior lans lesquelles se d 
Paul [fn [BA pri fe eur l'h s roule cette guerre. 7 
toire parlementaire à Bruxelles et| “C'est à la demande, et même 
qui pendant quinze ans fit partie pour l'initiative des Etats-Unis, 


toutes les nations ont 
xant les 


uerre, 


a PA 41 Î “te 
rvelde, fils le [que 


lroits et usages ju 


lufet adopté à La Haye une loi fi- 
formulé 

de 
“Nous nous refusons à croire 
| * a aboli ia grande fa- 
formée pur les nations civi- 
idéan où de 


168 


conventions 


atieanti 


librement osent 
tou- 


pour 


peuple ninéricain à 

k 3 naunitesle son rt spect 

Maison Blar « el 1 Lau ia cé ‘ga sbif de progrè et 

| ipstinctif aux lois 

+ : le l'humanité Ta ins 

ueputa il \ paro en linflin s mifrale aui'on 

| entier. (! pour 

la De wique, liée | 
“sy \! Je roi | ol: FF Da D ei RIPI ES Le l 


ac jus une 
reconnue 


est 


tourne vers 


[AA 
“iale aupri préside les | uméricain moment 
Etats-Unis, € po à connaître la vérité. 
“Laissez.no vons dire comn-|! lue à contit 


en ce 


uer 


souverainete 


la lutte pour 
el 
indépendance, la Belgique 


wer les sentiment le re roi e sidèr ü ail est 


bien nous ; x HE 1oho | léferns le sa 
d'avoir éié désign( Ù * exp ni 
de devoir 
‘attention du monde €1 
Î viola- 
l'humanité 


soi 
de Ja nation belge tout entière, 
l'illustre NT 
peuple ART NC E \ appeie à Ia!t 
plus haute d 
que. 


En ce qu 


“une d'Etat que L sé sur les innombrables 
droits de 
t elle victime, 

“Notre foi dans votre 
confiance dans votre justi 


guité de la rép 


équité, 


pu, au cour l'un vovage préve voire esprit de générosité et 

dent, appreriet le iobles vertu otre svimpatlie, tout cela nous a 

de la nation américaine et Je suts conduit 1 1 re mission d'un 
! + * 1 

heureux « OCCASION Qui se pre: |} 


sente, (le 


lhu 
poi Û { Ù n WU. ( on de Wiart a remis en 
uira nt d j4 1 Fr s l } =] l hit. ! lo litit LE] 
“Au moment même où son in |fouruissant les résultats de l'en 
dépx ndance fut proclamée, la bel quete officielle en Belgi jue. 
gique « et léciarée pays 1 ré" Ce ocumments relntents , 
La ueutralité perpétuell le cel 1, Les exécutions somman et 
pays, garantie par es yrandes!ies incendi le Linsneau: 2, Les 


puissances, à récemment violée |: \ faits à Velm: 3, Les 1cr 
par une de ces puissan 1 nous|tui nfligées à un vieillard de 
uvior ] ntt à abandonner no-!Neerhespen qui fut pendu pa 
tre neutrahit 1 profit d'un deslles pieds et brûlé vif: les mutila- 
pays | gérants, ü urions | * plusieur habitant 
tra 5 OUIILALIO ï 8 est (trop norrH pot ètre décri 
autres, C'est sntimet le nos|tes) : violences sur les jeunes 
devoirs internationaux aussi b en | f es et les enfants: 4 Assagssi 
que celui de notre dignité et def nat d'un officier blessé à Haelén: 
uoire honneur, qui-Hous 4 pousses | 5, Le même fait à Oral: 6. 
à la résistunce, Coups de fen sur les ambulances 

‘Les conséquences de la résis [à Hellonge-sur-Geer, Bar on, 
tance, pour la nation belge, ne se! Pontisse, Haelen, Zelk: 7. Hlesshs 


sont pas simplement bornées 


préjudices causés 


aux assassinés: 


et Em- 
lu drapeau belge pour trom- 


naltraités 
par la marche 1 
de l'armée ; 
armée à non Lierné | 
gg le notre territoire, nus 


| 
I ! 
nt ’ ha | 
à an commis des \i'les tro \ pr cf Le: vi 
| 
1 
! 


er les Massacre de 
10. 
pour 
ap- 
vrié le 


troupes: 9, 
Liégre : 


ñ 11 
Pa pu lt Diane 


: : . . 
sont 1 ares i 


L. soldats beluwes 
de violence dont la ilure es 
traire aux droits de l'hu 

“De paisibles hal 


Musa res. 


e confiance et © 
‘te! fournissent 
les 
atroct- 
nunisses sur des jeunes filles 


létails sur la 


1. es 


7 


RES D 
des femnu »s €! ts ont eteltr 
outrugés, 
non défendues ont été 


des monuments historiques et reii- | nes 


| 
etites 


létruites, | du 


1 | } 
ts \i1tes ouureries 


nombreuses localités, les 
sac les d'Aerschot, ele, 

éduits en poussière, | 1» à 
et la fameuse bibliothèque de lu {bel 
hivVerailé le Lou ‘in à cl li Lex | - 


aux tlanimes, ER 


ont ete 


vonse à la délégatior 
président Wilson a ait: 
'ermettez-moi de dire avec 


sincère plaisir je vous reçois 


bn 


nine 
B Lure LP Le peuple 
éprouve, pour le peuple belgr, 
une grande amitié et 
fonde admiration 


une pro 


1 
les 


vous remercié pour 
locuments que vous m'avez remis 
Je leur conisacrera ma pis 
uraNRe ter 1m 

Vous EL: vos ter lez pas 
te suis "1 ll 0 que jen dise 
plus actuellement Je prie Dieu | 
pour que cette guerre finisse bien 
tt, + jour Au réglement vien 
ra l'en suis sûr. des nations 


| 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 


LA LIBER 


liot. 


L'AIDE AUX 


DRAPEAUX 


NOUVELLES SOUS 
CRIPTIONS 


iropéennes s'assembieront. pont PA 
xt k MR MELTIER #s torts 
# se ét à u gr silex Bernier .:....::2.: & 29.00 
ront lot léteriminés. Leo Scham hs . 19.75 
*.. Pour l'instant, il serait s. [Arms and Navy Veteran 
ompatible avec notre neutralité, . Contingent RS 100.00 
d'exprimer un jugement défini- | Edille E. Kirby 5.00 
tif” Entremis par Mmes Can 
Aux protestations qu'il «| tier. Bourgonin et Hag- 
reenes du président Poincaré et de | £urt DE SA EN NE 8.00 
l'empereur allemand. M. Wil-| Ro ere Muivey DRREEEEE 2.00 
son a répondu par des télégram-|€. de Jardin ........... + 20.00 
nes coneus à pen près dans les | James Melæan ......... 20.00 
termes de sa réponse à la délé PRES Tes 5 ti, 10.00 
ation belge, | Sir R. P. Roblin 100.00 


ST-BONIFACE 


Tridum au Carmel de Saint- 
Boniface pour célébrer le troisiè- 
lue centenaire de la béatification 
le Sainte Thérèse de Jésus. 

Prog: LLLEZIT 4 

13, 11 et 15 octobre 19114. 
er jour, mardi, 13.—Messe à 9 
Sermon par $S. G. Mgr 
Béliveau., Chant par les élèves du 
collège de Saint-Boniface. Salut 
du T. S. Sacrement à 3 heures p. 
. Sermon par un R. P. Jésuite. 
Chant par les RR, SS., Grises de 
x Croix. 

me jour, mercredi, 14.--Messe 
à 9 heures, Sermon par un R. P. 
Oblat, Chant par les Junioristes 
Oblats. Salut du FT. S, Sacrement 
à 5 heures de l'après-midi,  Ser- 
non par M. l'abbé Prud'homime. 
Chant par les RR. SS., des $SS. 
NN. de Jésus et Marie. 

me jour, jeudi, 15.--Messe à 
9 heures, Sermon par S, G. Mgr 
l'archevéque, Chant par les élèves 
du Petit Séminaire, Salut du T, 
S. Sacrement à % heures, Sermon 
par M. l'abbé Joubert, Chant par 
les Missionnuires Oblates du $S. €. 


et de M. I. 


Les 
1 
1 


1 
heures, 


Bénédistion de Ka Sainteté 
Benoit XV 

PP A 

Le 5 septembre S, G. Mgr l'ar- 
chevéque Hi] adressé all houveal 
Pape la dépêche suivante: 

“L'archevéque et les suffra- 
gants de Saint-Boniface, Canada 
envoient l'assurance de leur obéis- 
sance, de leur vénération. de leur 
amour, et sollicitent la bénédic- 
{ion apostolique pour eux et leurs 
fidèles.” 

Le 7 seplembre, $, E. 
nul Ferrata répondit: 

“Le Saint Père, agréant vos 
hommages, vous remercie et vous 


le Cardi- 


bénit de coeur, ainsi que le clergé 
et les fidèles de l'archidiocèse en- 
ter.” 

Le 3 septembre NS. G, Mer l'ar 
“hevêque avait aussi adressé à S, 
E. le | Ferrata, le nouveau 
secrétaire d'Etat Sa Sainteté, 
suivante : 

“Hommages de vénération et de 
confiance.” 

Le 10 septembre, Son Eminen- 
e répondit à Sa Grandeur Mgr 
l'archevêque : 

“Je remercie cordialement Vo- 
tre Grandeur de ses aimables fé- 
bcitafions.” 


cardu 
! 
de 


] Le 
[ni dépêche 


Dates des ordinations de M. 
l'abbé À, Moreau, actuellement 
soerétuire de Sa Grandeur, ancien 
; * du Grand Séminnire de 
Québec 


23 septembre, mercredi, à S heu- 
res p. In. ordres moindres, 

21 septembre. jeu li. à 6.50 heu- 
am. fête de Notre-Dame de 
la Merci, Sous-diaconat. 

30 septembre, mercredi, à 6,50 
heures a... fête de Saint Jérôme, 
Diuconat. 

E octobre, dimanche, à 6,30 am, 
cedination à la prétrise. 

Tout: s ces o7 linations 
Len dan 
mivaire de 


auront 
la chapelle du Petit Sé 
Suint-Boniface, 


SEPULTURE 
13 septembre, Méréide, fille de 


Jules De Keizer. décédée à 
le S mois. 


age 


BAPTEMES 


1T septembre, Marie-[rène- 
Yvonne, file de  Joseph-Madore 
Ciélinas et de Mérilda Pichette, 
Parrain, F.-A. Pichette: marrai- 
ue: Yvonne Duhamel 

20 septembre, Marie-Sara-A- 
exandrine, fille de Joseph-Dosi- 


Lagimo- 
dière: marraine, Sara Goulet, 

20 septembre,  Joseph-Donat- 
Lucien, fils de Henri Therrien et 
de Anna Mireault, Parrain. Eu- 
gène (ranger: marraine, Alberti- 
ue Riopel, 

41 sentembre, 


Marie-Blanche- 


Reine, fille de Elie Rondeau et delle dos par une bulle 


RE 


Le Secrétaire, 
Octave Rodts. 


Socicité de l'A ide aus Dra- 
peaux, Bureau à l'Ecole Norma- 
le, Suint-Boniface, Patron, Hon. 
Jos. Bernier: président actif, 
Capt. FäE, Gautier: 


tresorler, 


représentants du roi des! Clarine Tardif. Parrain. Thomas! conte modestement son histoire, Il tiou de retourner 
américain! Tardif: marraine. Sophie de: qu'il avait perdu son régi 


ment et se trouvait éguré dans un 


bois, quand il anerçut un porte 
létendard allemand  blessf qui 
| herchaït à cacher son drapenu. 


! Appelant son ecamardde à l'aide, 
[Turvot attaqua TAllemand et 
[s'empura in drapeau. Alors vint 
[la tâche, plus difficile, d'échapper 
[avec le trophée, SOUS | 

bulles, I! y son 
| porte les traces de dix balles alle- 
| mandes, 


| 


| 4 
| 


CITES À L'ORDRE 
| DU JOUR 


une grèle de 


réussit, mais ac 


Farmi les braves qui se sont 
distingués sur le champ 
de bataille, se trouve Brin- 
dejonc des Moulinais 


ct 


Bordeaux, 16.-—-Dans l'ordre du 
jour publié aujourd'hui, cite 
de nombreux ens de bravoure. 
lont voici plusieurs: 


on 


“Le soldat Philipe, du 2e ba- 
tuilon de chasseurs, courut, sous le 
feu de l'ennemi, au secours de son 
capitaine, mortellement blessé. et 
le rainena en lieu sûr, Philipe se 
rendit huit fois sur la ligne de 
combat, sous Une pluie de projec- 


: FR iles, pour porter de ‘eat { 
J.-H. Pourvouwin: secrétaire, Oc- | ROME EN d < l'eau aux 
“ lessés, HO aida également son 

tave Rodts. omtmuandant à rallier 1 l 
, : co ‘ t i ‘auer Lu ‘has 
Les femmes des  réservistes s per pr 


français et belges du Manitoba 
sont prices de s'adresser au secré- 
taire de notre société, 


Le 


L'HEROISME 


FRANCAIS 


La 


fin d’un monstre et la 
mort d’un héros 


Paris, 21. Sous le titre “La fin 
d'un monstre et la mort d'un hé- 
ros”, le “Matin” donne une his- 
toire de guerre qui met en valeur 
l'héroïsme de la jeunesse françai- 
se. L'authenticité de cette histoire 
est garantie par un sénateur fran- 
çais qi fournit à J'appui des 
noms de personnes et de lieux. 

M. Paulat, sénateur du Cher, 
dit Le “Matin”, raconte qu'à 
Lourches, willage minier du dé- 
partement du Nord, un lieutenant 
allemand, à la tête d'une  demi- 
compagnie, fit arrêter quinze mi- 
neurs et donna l'ordre de les fu- 
siller, Un sergent francais blessé 
était étendu près de là au fond 
d'un fossé; outré de la cruauté 
dont il était témoin il épaula son 
fusilet tua l'officier allemand. 

“Jmmédiatement saisi par les 
Allemands, il fut frappé à coups 
de crosses et à coups de pied puis 
traîné auprès des mineurs prison- 
niers, Il v eut alors un court 46 
lai, les soldats attendant des or- 
dres de leur capitaine: le sergent 
blessé en profita pour demander 
de l'eau à boire, Un jeune garcon, 
nommé Emile Després, témoin de 
cette scène, s'empressa d'apporter 
au blessé l'eau demandée. Le ca- 
pitaine, arrivant sur les lieux à 
temps pour assister à cet incident, 
traita le jeune Després de gredin 
et cle srélérat et déclara qu'il se- 
rait fusillé avec les autres, puis 
changeant tout à coup d'avis, il 
dit au jeune homme qu'il lui don- 
nerait la vie sauve à la condition 
que lui, Després, tuerait le ser- 
gent de ses mains, pendant que le 
peloton d'exécution fusillerait les 
quinze mineurs Après une seconcle 
de réflexion l'enfant accepta, et 
s'empara du fusil qu'on lui ten- 
dait, Le conimandement “Feu” 


retenti, les quinze mineurs s'af- 
faissèrent sur le sol, mais en iméê- 
we temps le capitaine lui aussi 
tombait, raide mort, Le jeune 


Després s'était retourné et avait 
tiré sur lui à hout portant. 

“Une minute plus tard, il tom- 
bait mort lui-même, le corps eri- 
blé de coups de baïonnette, 

“On a ouvert une souscription 
pour élever un monument au jeu- 
hu héros.” 

“L'Echo de Paris” porte à Ja 
connaissance du publie la superbe 
conduite de Mme Macerez  peu- 
dant l'occupation de Soissons qur 
les Allemande. 

A l'arrivée de l'ennemi, les au- 
torités de a ville avaient fui; 
Mine Macerez les remplaca. 

“Il n'y a pas de maire, dit-elle 
aux officiers allemands, mais je Le 
remiplacerai et je me porte garant 
de tout et de tous”. 

Le rapport officiel remarque 
que les  déprédations commises 
par l'ennenn out été notablement 
moius considérables à Soissons 
que partout ailleurs, 

La “Presse” raconte une entre- 
vue qu'un de ses rédacteurs a eue 
avec un soldat du 13%7e d'infun- 
terie nommé Turcot, qui, aidé de 
son-cumarade Broussard, s'est em- 


/ ut 4 
paré d'un drapeau allemand. Tr.'La dernière découv 
ot est maintenant à l'hôpit #1 Tribune : x \ 
“Les Canadiens françai 


Montargis, légèremeé a,aut que 


PENSE TON Eu 


seurs dispersés par le feu de l'en- 
nel. 

“Le trompette Martin, du 11e 
hussards, faisant partie d'une pe- 
trouille commandée par le lieute- 
nant de Champignv. avant vu, 
pendant une terrible escarmouche 
contre une patrouille allemande. 
son supérieur blessé et fait  pri- 
sonnier, se précipita sur l'officier 
allemand, le tua et sauva son lieu- 
tenant. 

“Le sergent aviateur Benoit, 
mortellement blessé pendant une 
reconnaissance, à eu de courage de 
continuer à piloter son avion cri- 
blé de balles et à ramener sain et 
sauf dans nos lignes l'officier ob- 
servateur 

“Le caporal aviateur  Brinde 
jonc des Moulinais a fait de nom- 
breuses  reconnaissances durant 
lesquelles son aéroplane fut sérien- 
sement endommagé par de nom- 
breux projectiles. 

“Le 22e bataillon de chasseurs 
fit. à trois reprises, des charges à 
3 buïonnette contre l'ennemi. A 
la troisième charge, les officiers 
Parisot, Durant et Lavoisse, qui 
conduisaient la charge, tombè- 
rent. mortellement blessés, à dix 
mètres environ de la ligne des en- 
nemis. La bataillon réussit à dé- 
loger l'ennemi de ses positions. 
faisant 500 prisonniers.” 


ee — 


LE COMMENCEMENT 
DE LA FIN 


Le kaiser fait des proposi- 
tions de paix àla Belgique 


Paris. 16,—Le “Figaro” dit que 
l'Allemagne a déjà fait des ouver- 
tures de paix à la Belgique, d'a- 
près Tesquelles, en retour de cer- 


tauines concessions, la œuerre  en- 
tre l'Allemagne et la Belgique 


pourrait être terminée, Ces propo- 
sitions ont été brusquement re- 
poussees, 

Le “Figaro” assure que le géné- 
ral von der Goltz, qui a été noinmé 
gouverneur militaire de la Belgi- 
que, par le kaiser, après que FAI 
lemagne à eu annoncé l'annexu- 
tion de ce territoire, s'est rendu à 
Anvers, muni d'un sauf-conduit, 
et a présenté an gouvernement 
belge une proposition nette et dé- 
finie dont on a tenu les termes ca- 
“hés. 

Eu raison de l'engagement ré- 
cerument pris par les alliés, le 
gouvernement belge, dit le “Figa- 
ro”, s'est refusé à prendre en con 
sidération aucune sorte de propo 
sition faite par l'AMemagne, 


6-40 —— 


UN OFFICIER AL.- 
LEMAND BIEN 
RENSEIGNE 


Il se figurait que Paris était 
investi 


Paris, 214-—1/histoire suivante 
qui montre de ge facon ïes of- 
ficiers allemands sont trompés et 


mal renseignés est extraite di 
“Figaro.” 
Un Parisien péuétrait le T sep- 


tewibre en motocyelette, dans un 
département occupé par les Alle- 
mands, et était arrêté par un a- 
vant-poste. Un officier allemand 
liuforma quil ne pouvait pas 
continuer son Voyage sans sanf- 


condrit 
LU 


#  question- 
iger le pa- 

isien lui 
l'inten 


1 aurait terminé ses affnires. 

L'officier en riant reprit: “Cela 
vous æra bien difficile.” 

Mais dexpanda le 
Parisien. 

“Parce que Paris est investi”, 
répl oun l'ofñ let. 

“Mais, ajouta le Parisien, je 
quitter Paris.” 


L'officier ne put cacher sa sur 


pourquoi f 


juste d 


prise, Tl'appela ses camarades qui 
out en discutaut, témoignatent 
eur mmecomtentement çt 8 mon 


rnient fort surpris, mais le per 
l: circulation, daté de Paris 
et que leur montra le Parisien a 
heva de Jes convaincre. 
L'officier lui rendit ses papiers 
en disant: “Mille remerciements. 


réellement bien mul 


où nous 


RS 


LES ALLEMANDS EM. 
PLOIENT DES BAL.- 


LES DUM-DUM 


Winnipeg. Man. 2? 


l 
1 


| 


| 
| 


rs 


œæptembre 1014 


— 
ee 


à Paris, quand | PLOMBAGE ET CHAUFFAGE 


THE STANDARD PLUMBING AND 
MEATING CO. LTD. 


296 rue Fort Winnipeg, Tel. Main 529 


4 rue Provencher, Saint-Bonifn 


Tel. M 


"in MIS 


POSITION DEMANDER 


Jeune homme à toute main po 
vant faire l'intér k 
l'une maison, Demande position 
S'adresser au lu j 


ser v 


bure iu 


lu journa 
AUX BELGES 
Le Consulat de Belgique À 
[A Ll L "44 pu [e » Li 1 
mel lu le t télée [RETREEL 
. L'A 4 AUX  milivien 


at l 


prendre service dans à 


Un “Marsouin” est en traite |: sg ve prirent : RS en 
ment à Bordeaux pour une! i:1" 
horrible blessure causée 1, H, Dub 
par une balle explosible | Consul de Belgian 
: NOUS CHERCHONS 
Bordeaux, 17.--Après ln pro 
testation adressée par le président Un apprenti de T4 à IS an 


Poincaré au président  Wiison, 
protestation qia avait pour but de 
démontrer la fausseté des accusn 
tions prétendant que les soldats 
français et anglais emploient des 
balles dum-duin, il est fort à pro 
pos de mentionner qu'un soldat 
appattéenant &u swond régiment 
d'infanterie coloniale à été opéré 
hier d'une horrible blessure dans 
lu cuisse, occasionnée par une bal 
le explosive, Le trou fait par la 
balle, était net et étroit alors qu'à 
l'endroit où était sorti In balle el 
le était lurge de plusieurs centi 
mètres, Les chaires  intermédiui- 
res, déchirées, et les tissus entiè- 
rement détruits, 


Comme le chirurgien procédait 
à l'opération, le blessé  s'écria: 
“Dire que j'ai servi deux ans au 
Maroc.” 


a 


LES ALLEMANDS 
EN BELGIQUE 


Il y en aurait environ 150,- 
000, dit un correspondant 


Londres, 20 septembre.--Le cor- 
respondant du “Daily Mail” à 
Ostende, vient d'apprendre que 
des événements importants se 
préparnient : dans le nord de la 
Belgique, événements qu'il n'est 
pas permis pour je moment de 
divulguer, 

Le correspondant ajoute qu'il 
n'est pas sûr que trois corps d'ar 
iée, environ 150,000 homimes, se 
trouvent actuellement en  Belgi- 
que, et il communique un rapport 
qu'il a reçu annonçant que les au 
torités militaires allemandes 
avaient averti habitants - de 
Liége d'avonr à évacuer cette ville, 


les 


Le correspondent du *“Fines” 
à Gand croit que la plupart des 
incursions allemandes qui ont eu 
lien ces temps-ci dans diverses 
parties du nord de la Belgique, 
et dont on n'a pas pu donner la 
raison dans les rapports publiés 


sur les combats qui se sont livrés 


la semaine dernière sur tout le 
front, n'étaient pas autre chose 
que les incursions effectuées par 
1200 ublans, qui avaient été eu- 
voyés par petits groupes pour dé- 
couvrir l'endroit 
anglaises débarquaient. On leur 
avait recommandé de parcourir 
tout le pays quelque soient les 
difficultés qu'ils puissent rencon- 
rer, et on avait promis que 
chaque soldat qui rapporterait 
les meilleures inbortétont serait 
décoré de la Croix de fer, 

“Je ne pense pas airaueun d'en- 
tre eux revienne”, a conclu en 
quelques mots le correspondant 
en terminant sa dépêche 
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Nous n'avons pas droit de ren- 
dre misérables ceux que nous ne 
pouvons rendre bons, 


ED. GUILBAULT, 
Président. 


où les troupes 


pour notre atelier, Occasion uni 
que dans l'Ouest d'apprendre 
métier artioque de 
statues, 

il innipey Church Covds Co Lta 


2 ne Hargrave, 


Winnipeg, Man 


décorateur de 


CONTRAT DE MALLE 


Des soumissions cachetées, adres 
sees au maitre génoral des Postes, nt 


ront reçues à Ottawa jusqu'à midi, 
vendredi, le 30 octobre 1914, pour li 
transport des imulles de Su Majcst 


de par un contrat de quatre ans, douz: 
fois par semaine aller et retour, entr 
Otterburne et St-Pierre-Jolys à com 
mencer selon le bon plaisir du maitr 
général des Postes, 


Des avis contenant de plus ampli 
informations quant aux conditions di 
contrat propose peuvent étre vus t 
des formules de soumission obienuc 
aux bureaux de poste de Otterburne 
et de St-Pierre-Jolys et au bureau d 
l'inspecteur des bureaux de Ponte, 

Bureau de l'Inspecteur des burermx 
de postes, Winnipeg, Man., 18 septem 
bre, 1914, 


H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des bureaux de post 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout jndivdu mâle do 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead uv quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où la sous-agence des terre: 
du Dominion pour le district, L'entris 


par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mails non à 
une sousagence, À certaines condi 


tions, 

DEVOIR-—-Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins $0 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pr. 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3,00 l'acre, 

DEVOIR-—-Devra résider #ix mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut étre ob. 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait sex 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
Sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts, Prix, 
$:.00 l'acre, 

DEVOIR--Rester six mois dans cha: 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maïñson valant 8300. 
Le terrain propre à la culture peut 
[étre diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certuines conditions 
étre substitué à la culture, 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N, B,-La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée, 


E. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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